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AVIS
les ateliers étant fermés le jour

de la fête de l'Assomption, le JOURNAL
DE LYON ne paraîtra pas demain 15
août.

Echéance du 1 5 août
Pour qu'ils n'éprouvent aucun

retard dans la réception du journal,
nous prions ceux de nos lecteurs
dont l'abonnement expire ie J 5 août
de vouloir bien nous envoyer dès
maintenant le montant de leur re-
nouvellement, avec une dernière
feande imprimée.

NOUVELLES 00 JOUR

13 août.

Discours académiques, récits de solennités
scolaires et listes d'élèves couronnés envahis-
sant aujourd'hui les colonnes des journaux Je
Paris qui, ainsi que nous avons dû le faire
nous-mêmes, accordent une large place aux
documents de cette nature.

Hier a eu lieu à la Sorbonne la distribution
des prix décernés aux lycées et collèges de
paris et de Versailles pour le concours gêné- *
ralde 1872. Nous donnons plus loin quelques |
détails sur cette cérémonie, que présidait le j
ministre de l'instruction publique. Dans l'im-
possibilité où nous sommes de reproduise le
discours prononcé, à cette occasion, par M. Ju-
les Simon, nous nous sommes bornés à en ex-
traire ie passage le plus intéressant.

La note qu'a publiée hier la Journal officiel,
touchant la répartition du dernier emprunt, a
fait 4e nouveau éclater les protestations con-
tre l'inexécution de la promesse du gouverne-
ment et l'inégalité flagrante avec laquelle ont
•été traités les participants à l'emprunt.

En attendant l'enquête que l'Assemblée na-
Mohàle est sollicitée d'entreprendre à ce sujet,
ma journal demande que « le ministre des
finances 'fasse publier dans le Journal officiel
Sa liste des souscripteurs d'un million de rente
et au-dessus, avec l'indication de la façon dont
le premier versement de 14,500 fr. par 5,000
ÎÏ. de rente a été effectué; ce sera un commen-
cement de satisfaction donné à la conscience
publique et le préliminaire utile de l'en-
quête, »

Cette satisfaction, que réclame l'opinion,
mous avons été des premiers à la demander
.•avec instance, en signalant les pratiques dé-
iplorables que n'a pas su empêcher le gouver-
nement, et qu'on pourrait lui reprocher au
(contraire d'avoir largement favorisées. Un ar-
ticle de la Gazette de la Bourse, de Saint-
fWersbourg, conçu dans un esprit d'impar-
tialité et de justice complète, revient aujour-
d'hui sur cette question, et tout en reconnais-
ses}, ie succès moral de l'opération, montre,
en a'appuyant sur le dernier bilan de la banque
-de Erance, combien était exagéré et factice
lie merveilleux résultat accusé par le gouver-
nement.

Nos lecteurs se souviennent peut-être qu'un
'Mérend s'était élevé entre ie préfet du Var,
.M. Guignes de Çhampvans, et le conseil géné-
ral de ce département. Nous rappellerons
qu'il s'agissait de l'annulation d'une partie
«l'une séance de ce conseil qu'avait prononcée
île préfet, se fondant sur ce que le conseil n'é-
itait pas en nombre pour délibérer.

La commission provisoire du conseil d'Etat,
sa.%;e de l'affaire, vient d'annuler l'arrêté du
préfet, ainsi que la décision ministérielle qui
confirmait cet arrêté.

La décision de la commission provisoire se
fonde sur ce que si, par dérogation à la règle,
jie droit de prononcer ia nullité des votes d'un
conseil généra!, a été conféré aux préfets par
i'art. 3 i de là loi de 1872, " ce n'est que pour le
cas où il s'agit de délibérations prises hors des
réunions légales. Dans ce cas, le préfet doit,
en outre, prendre toutes les mesures néces-
saires pour que l'assemblée se sépare immé-
diatement ai transmette son arrêté au procu-
reur général du ressort pour l'exécution des
lois, La délibération du 14 novembre 1871,
prise en session régulière, ne rentrait donc
.pas dans les prévisions de l'art. 34, et, dès
«ors, i! y a lien d'annuler pour excès de pou-
voir. «

i\irlant de conflits entre préfets et conseils
gàrîéraux, nous pouvons annoncer sans transi-
tion que M. de Kôratry, l'ex-prèfet des Bou-
'Ches-du-Pihône, renonce pour le moment à
itoute candidature au corps législatif. Le Soir,
«a démentant les bruits qui circulent à ce
sujet, ajoute que M. de Kôratry reprend la
p'ume de journaliste et devient le eollabora-
«eui de cette feuille.

Le Temps publie aujourd'hui deux lettres,
«pa ont trait à l'incident soulevé, la semaine
«waière, par des jurés de Seine-et-Oise, et à la
«nte duquel l'affaire Loutrei-Meyer a été
remise à une session ultérieure.

Le premier de ces documents est la plainte
«êposée entre les mains du procureur général
par M" Lachaud et Jules Favre. Le second est
une lettre adressée par M. Jules Favre au Jour-
nal des Débats, et destinée à relever quelques
«iteurs commises par ce journal dans le récit
<ies faits qui se rattachent à cette aflaire.

Dans cete lettre, M. Jules Favre affirme que
** femme Meyer n'est pas prussienne, elle est
"«açaise, originaire du duché de Nassau, elle
™ devenue notre compatriote par son ma-
È'.'MFV avec un brave et normète soldat qui a
25 "écoré pour sa belle conduite pendant le
siège. '

La femme Meyer n'est pas non plus accusée
a espionnage. Restée seule à Versailles, elle a
Protégé le magasin à fourrages de l'Etat, son
raari y &ai.t garde-magasin. Elle a été choisie
Par la garde nationale pour parlementer avec
^•«nemi, et pondant toute ia durée de k
guerre elfe n'a cessé, grâce à sa connaissance
"5 ia langue allemande, d'intervenir pour pré- !
server des Français contre les violences de !
•ennemi. Elle a eu le tort grave de servir

intermédiaire et d'interprète*à un marchand I
* i

de fourrages accusé d'avoir fourni des denrées
aux Prussiens.

J'ai ia conviction, ajoute Jules Favre, qu'elle
a été plus ignorante que coupable.

Dans la seconde partie de sa lettre, M. Jules
Favre repousse le reproche qui lui est fait
d'avoir accepté la défense- de cette femme.
" Conseiller, consoler, défendre ceux qui
souffrent ne m'avait pas paru jusqu'ici, dit-il,
un acte coupable et inconvenant. Vous esti-
mez que la vraie dignité consiste à s'abstenir.
J'ai le regret de ne pouvoir être de votre avis.
C'est en m'efforçant d'être utile à ceux qui,
suivant votre expression, « me conservent
quelques svmpathies « que je cherche non à
effacer mais à adoucir te sentiment amer et
indestructible des malheurs de. ma patrie. »

Notre Courrier de Paris renferme,à ce sujet,
quelques détails qui ne peuvent manquer
d'intéresser nos lecteurs.

Nous trouvons, dans le Journal des Débats,
deux dépêches qui ont été communiquées à
notre confrère par MM. Dreyfus frères et Cie,
agents financiers du gouvernement péruvien,
et qui résument ainsi les derniers événements,
jusqu'à la date du 28 juillet :

« Un soulèvement militaire a eu lieu à Lima
le 22 juillet dernier; le président de la Répu-
blique, D.-J. Balta, a été tué par les insurgés
et le congrès dissous par la force ; mais les
chefs de l'insurrection ont ététués par le peu-
ple.

" Le vice-président de la République, He-
rencia Ceballos, aux termes de la Constitution
a pris en mains le pouvoir exécutif. Le con-
grès s'est réuni de nouveau et allait s'occuper
immédiatement de proclamer ie nouveau pré-
sident définitif élu récemment; la tranquil-
lité était complètement rétablie et l'ordre ré-
gnait partout. »

LE PARTI NATIONAL

Nous avons annoncé hier la publica-
tion d'une brochure , dans laquelle
est développé le programme que se
proposent de soutenir et de propager
tes fondateurs du « parti national ».

Ce programme est sommairement
résumé dans les trois articles suivants
qui, -—. si nous ne nous trompons, —
ont été déjà publiés ; ce fut, il est vrai,
le fait d'une indiscrétion, que les au-
teurs de la brochure reprochent, en
termes d'une extrême vivacité, à ceux
qui s'en sont rendus coupables.-

Aujourd'hui il n'y a plus, paraît-il,
le moindre inconvénient à en parler,
et nous irons même au devant des vœux
des fondateurs de cette nouvelle « ligue
nationale » en remettant sous les yeux
de nos lecteurs le programme que
voici :

Article. 1er. — Les soussignés, députés à
l'Assemblée nationale ou publicistes, adhô- ,
rent à l'établissement définitif d'une républi-
que fondée sur les principes chrétiens, sur la
défense énergique et loyale de tous les in-
térêts conservateurs et sur le respect de tou-
tes les vraies libertés.

Art. 2. — Ils déclarent qu'il est urgent d'é-
tablir parmi nous une Constitution basée sur
:es principes ; et ils veulent employer leur ac-
tion de députés ou de publicistes à répandre et
i faire prévaloir dans l'opinion les idées vrai-
ment rénovatrices et sagement républicaines,
qui amèneront l'acceptation prochaine de cette
Constitution.

Art. 3. — Ils font appel à tous ceux qui,
iansla nation et notamment dans le journa-
lisme, désirent voir créer, en dehors et au-
Jessus des partis, un grand parti national,
dont le but doit être d'établir des institutions
nouvelles dans une juste décentralisation ; de
combattre l'influence dissolvante de l'esprit
révolutionnaire, — violent ou modéré, et de
jrémunir notre pays contre l'action désas-
treuse du libéralisme révolutionnaire, du so-
cialisme et du radicalisme.

Ce n'est là, nojs le répétons, qu'un
3.\posé sommaire, et les auteurs de la
brochure s'attachent à préciser ensuite
les motifs qui les ont engagés à provo-
quer la formation de ce parti, ainsi que
les principes qui les guident.

« Ils regardent la division actuelle des
partis comme une cause d'affaiblisse-
ment et, si elle se prolongeait, de ruine
pour la France. Ils constatent d'ailleurs
que cette division est factice à beaucoup
d'égards, et, dans tous les cas, n'est
nullement irrémédiable. Ils sont cer-
tains que la grande majorité des ci-
toyens de notre pays n'a qu'une com-
plète indifférence pour les trois dynas-
ties rivales dont la compétition concourt
à empêcher l'union conservatrice dans
notre patrie, et ils savent aussi que cette
grande majorité de citoyens honnêtes
et laborieux n'a qu'une extrême répul-
sion pour les doctrines et les menées
du radicalisme, et ne demande à la po-
litique qu'une chose : la conciliation de
l'ordre et de la liberté. »

C'est là, on le voit, une appréciation
qui ne s'éloigne guère de celle qu'ont
émise depuis longtemps les organes de
la presse républicaine, et l'on s'éton-
nera peut-être que les promoteurs de
Y Union conservatrice républicaine.
ou du grand « parti national » aient au-
tant tardé à s'apercevoir de l'état réel
des esprits. Enfin ils constatent que la
majorité du pays est républicaine — et
ils se rallient à la République.

On voit suffisamment par ce qui pré-
cède que la constitution du parti na-
tional ne répond à aucune pensée ori-
ginale, que cet exposé de motifs ne fait
que tourner dans le même cercle, et
qu'en définitive* prétendre former un
parti « en dehors de tous les partis «

c'est faire œuvre de pur utopiste, c'est
en tout cas n'ajouter qu'un élément
nouveau de confusion à tous ceux qui
existent déjà.

L'effet politique de cette prétendue
constitution de parti sera parfaitement
nul.

La Gazette de la Bourse, une des feuilles
russes les plus considérées et qui passe pour
recevoir les inspirations du czarowitz, publie
ce qui suit :

Une preuve péremptoirede l'avenir de la France,
c'est le succès rie l'emprunt.

Nous avons déjà démontré une fois quelaFrance
peut se relever et seforti.er uniquement par la
République et cette résurrection a une grande im-
portance pour la Russie.

A l'étranger, on parle beaucoup d'alliances soit
quintuples, soit quadruples ou seulement triples; ces
alliances auraient pour but principal le maintien du
statu cjuo dans l'Orient. Quoique la Russie ne soit
pas menacée dans son intégrité, elle ne pouira ce-
pendant jamais voir sa politique orientale complè-
tement paralysée.

Pour obvier à cela, la Russie deit, de .son côté,
chercher des alliés ; son alliée la plus naturelle lui
semble être la Repu, lique française consolidée et
respectant toutes les institutions internationales.

Les partisans de la monarchie, les
ennemis irréconciliables de la Répu-
blique deviennent de plus en plus ra-
res. On finira par les compter : Rari
nantes. Faut-il désespérer pourtant de
voir ces derniers eux-mêmes venir à
résipiscence? Nous ne le pensons pas
et voici de quoi nous confirmer dans
notre espoir.

On sait que M. le comte Arthur de
Cumont est un de ces preux incorrigi-
bles qui disent volontiers de la Répu-
blique : « Fontaine, je ne boirai pas de
ton eau. » Or, M. de Cumont n'est
pas sans avoir trempé les lèvres dans
cette coupe qui lui parait aujourd'hui
si amère, — et il y a donc quelque rai-
son de lui appliquer le proverbe : Qui
a bu boira.

C'était le 10 septembre 1870. A cette
date paraissait en effet, dans Y Un/ion 
de l'Ouest, d'Angers, un manifeste si-
gné Arthur de Cumont et conçu en ces j
termes :

Nous n'avons contre la République aucune
antipathie, aucun préjugé,, aucune hostilité,
ni aucune objection. Qu'elle entre franche-'
nient, nettement dans la voie des réparations
nécessaires après un règne de dix-huit ans
qui a tout compromis, nous dirions qui a tout
perdu, si nous n'avions une foi entière dans
l'avenir de la France : qu'elle aime la justice
et qu'elle la pratique : qu'elle soit libérale,
non pas seulement dans les mots, les phrases
et les proclamations, mais dans ses actes, mais
en témoignant toujours et partout de son ab-
solu respect pour la légitime indépendance des
citoyens, et alors nous ne lui marchanderons
ni nos applaudissements, ni notre « adhésion
la plus sincère, » ni notre « concours le plus
énergique et le plus loyal ».

On voit que depuis deux ans M. de
Cumont a fait beaucoup.de chemin en
tournant le dos à la République, mais
pourquoi désespérer de lui voir faire
îlemi-tour et revenir à sou sentiment
de 1870, lequel, après tout, est le plus
patriotique et le plus sage.

Au surplus, rien n'est plus puéril que
l'affectation mise par certaines gens à
détester et à redouter de parti pris la
République et. rien n'est moins fran-
çais, moins conforme au sentiment des
bons esprits de notre pays, môme au
temps de l'ancien régime. Comparant
la monarchie et la République, l'illustre
chancelier d'Aguesseau, non suspect
assurément, prononçait eni715; l'année
môme de la mort du grand roi, les pa-
roles suivantes, qui nous paraissent de
nature à être méditées :

L'amour de la patrie jette-t-il de profondes
racines dans notre cœur? Ne dirait-on pas que
2e soit comme une plante étrangère dans les 
monarchies, qui ne croisse heureusement, et
ami ne fasse goûter ses fruits précieux que
ians les républiques?

Là, chaque citoyen s'accoutume de bonne
iieure, et presque* en naissant, à regarder la
fortune de l'Etat comme sa fortune particu-
lière.

Cette égalité parfaite, et cette espè.ce de
fraternité civile, qui ne fait de tous "les ci-
toyens qu'une seule famille, les intéresse tous
également aux biens et aux maux de leur pa-
trie. Le sort d'un vaisseau dont chacun croit
tenir le gouvernail ne saurait être indifférent.
L'amour de la patrie devient une espèce d'a-
mour-propre. On s'aime véritablement en ai-
mant la République, et on parvient enfin à l'ai-
mer plus que soi-même.

[Discours sur l'amour de la patrie.)

Il est vrai que le Journal de Genève,
auquel nous empruntons cette citation,
a soin de ne pas la reproduire sans quel-
ques réserves. « Ce portrait, dit-il, est
un peu flatté, et il nous apparaît à nous
autres républicains comme un idéal
plutôt que comme une réalité. » L'opi-
nion du chancelier, d'un des hommes
qui ont servi avec le plus de patriotis-
me, de dévouement et d'intelligence
l'ancienne monarchie, n'en est que
plus remarquable. D'Aguesseau a indu-
bitablement raison: Une bonne répu-
blique est une meilleure école de pa-
triotisme que la monarchie la plus bril-
lante.

COORBIER OE PARIS
Paris, 12 août.

. La Ferté-sous-Jouarre fait encore parler
d'elle (ou de lui, au choix des historiogra-
phes). Un banquet en appelle un autre, et le
maire de ladite capitale , non content des
agapes du mois passé, en a organisé de nou-
velles, cette fois pour remercier le héros de la
fête d'être venu. Le héros, c'est M. Gambetta
que je veux dire, n'a pu ou n'a voulu s'y ren-
dre, et s'est fait remplacer par son Barthélémy
Saint-Hilaire, autrement dit M. Spuller, fidus
Achates. Mais celui-ci, parti hier matin, a
trouvé le banquet décommandé par un ukase
du général de Ladmirault , gouverneur de
l'état de siège pour Paris et les environs. Les
cent cinq convives se sont bornés à se parta-
ger par tables de 18 à 20, pour ne pas dépas-
ser le chiffre fixé par les susceptibilités de la
loi, et l'on a toastô en famiile.

J'aime beaucoup le général de Ladmirault,
je n'approuve pas beaucoup tous ces banquets
où l'on s'échauffe plus qu'on ne s'éclaire, et
l'état de siège, anodin comme il l'est ordinai-
rement, me laisse assez indifférent ; mais je
regrette les maladresses, et, jusqu'à plus am-
ple informé, il me semble que cette interdic-
tion en est une.

Le procès que l'on vient de faire chez vous
à la rue Grôlée en est une autre. La lettre que
le correspondant du Temps a écrite là-dessus
à ce journal, a exprimé cette opinion d'une'
façon juste et discrète qui a été fort remar-
quée. Comme je vous l'ai dit à plusieurs re-
prises, nous prenons un peu en politique les
mœurs américaines ; il faut instruire, éclairer
autant que possible, et, en attendant, se faire
à ces intempérances de langage et à ces ex-
centricités de conduite qu'on ne peut empê-
cher. A quoi cette campagne judiciaire à-t-
elle abouti? A des pénalités insignifiantes que
ceux qui les subissent ne donneraient pas
pour 'un empire, certains qu'ils sont d'être
désormais sur un piédestal et do pouvoir dé-
sormais arriver à tout.

Les conservateurs, à quelque parti qu'ils
appartiennent, s'y prennent toujours à re-
bours. Ils ne veulent passe décider à se pro-
téger eux-mêmes, et à user, comme leurs
adversaires, de la discussion et de l'associa-
tion.

Comme le dit très bien le correspondant du
Temps, le gouvernement ne devrait interve-
nir que quand la tranquillité publique est
matériellement menacée, mais alors le faire
sans miséricorde, avec le nerf de ia main an-
glaise, selon les vraies règles d'un pays libre*
où, chacun pouvant soutenir ses idées par la
parole ou par la plume, personne n'a ie droit
de recourir à la violence.

D'ailleurs, il faut mesurer la portée de tout
ce qu'on fait, même des choses les plus justi-
fiées, et voir si quelquefois la répression' n'est
pas d'un plus mauvais effet que le mal.

Le Figaro contient à ce sujet, ce matin, un
article réellement judicieux, où il malmène
tous ces gens qui, hostiles à M. Gambetta,
s'époumonnent, depuis deux ans, à lui repro-
cher d'avoir continué la guerre. Mais ne
voyez-vous pas, bonnes gens, que vos récri-
minations sont autant de fleurs dont vous se-
mez la carrière du dieu ? Vous lui octroyez
une légende, qui est ce dont il a précisément
besoin. Dans quelques années, on aura perdu,
le souvenir des folies dont la défense natio-
nale n'a pas été exempte, on aura même ou-
blié que c'est l'affolement universel qui a con-
tinué la guerre, et non M. Gambetta, qui, au
fond, ne pouvait pas ne pas savoir à quoi s'en
tenir et aurait sans doute bien voulu faire la
paix; on aura passé l'éponge sur tout cela et
il n'en restera que cette histoire : tout le
monde désespérait, un seul homme a lutté.

Voilà ce que produiront les ineptes attaques
par desquelles de soi-disant conservateurs
perpétuent ces seuvenirs.

Vous avez probablement suivi, depuis une
lizaine de jours, l'incident Jules Favre qui
s'est déroulé à peu près parallèlement à l'in-
cident Kératry. Seulement, tandis que l'an-
cien préfët de Marseille monte au zénith au
milieu de toutes les gloires d'un parti conser-
vateur assez mélangé, l'ex-ministre des affai-
res étrangères subit tous les outrages du lion
ïevenu vieux, sans même avoir le dédomma-
gement d'être pris pour un lion. Si ce qu'on
m'apprend à l'instant même est exact, la me-
sure sera comble. Vous savez que M. Jules
Favre a produit une lettre dans laquelle les
jurés de Seine-et-Oise auraient protesté contre
tout mandat donné par eux à l'un de leurs
collègues. Or, je viens de voir quelqu'un qui
assure que ia lettre est apocrvpho. Je ne
vous donne ce propos que sous toutes réser-
ves, bien entendu ; je n'ai pas le temps de le
vérifier. Mais comme l'a dit l'autre' iour, avec
beaucoup de raison, votre collaborateur, M.
Henri Aron. dans le Journal des Débais,
n'est-il pas déplorable de voir un homme qui
a. occupé la situation de M. Jules Favre dans la
crise terrible que la France vient de traverser,
se livrer à tous les affronts et ne pas avoir lé
tact de se réfugier, au moins pour un temps,
dans le silence et dans la retraite? Dans une
lettre adressée au Journal des Débats, M. Jules
Favre ne répond à ca conseil si sage que par
des banalités.

Plusieurs journaux de province et, entre
autres, un de vos confrères de Lvon, mettent
en circulation des bruits assez 'peu honora-
bles sur le rôle de la Dresse parisienne lors du
lancement de l'emprunt. Certaines feuilles au-
raient été admises à prendre de cette valeur
bien après la fermeture de la souscription,
alors qu'on savait quelle prime elle faisait, ce
qui constituait un véritable pot-de-vin.

Il est très-difficile de savoir cela d'une ma-
nière incontestable. Je crois que M. Thiers,
qui est un politique dans toute la force du
terme et qui ne se pique pas d'illusions sur la
nature humaine, est très-capable d'avoir em-
ployé-ce moyen corrupteur, s'il lui a paru né-
cessaire. Reste à savoir quels seraient les
journaux qui auraient accepté ce marché.

Ce que je puis vous dire, c'est que, avant
lemprunt, quelqu'un a parcouru les bureaux
de rédaction de la part du gouvernement et
a demandé à chaque feuille à combien elle
evautail son concours en articles, annonces '
etc., pour celte opération financière Deux
seulement, à ce qu'on m'a raconté, ont ré-
pondu que ce concours était pour elles affaire

de patriotisme et non de marchandage. On j
m'a même appris les noms de ces deux jour- j
naux, mais vous comprenez que je m'en tais, ;
voulant laisser à chacun le plaisir de dire que, \
s'il n'en reste qu'un, c'est lui.

Telle est, je crois, la vérité vraie sur ces
rumeurs, en dehors, cela va sans dire, des tri-
potages particuliers que certaines feuilles peu-
vent avoir acceptés et qui seront de tous les
régimes et de tous les temps.

'VHomme-Femme , d'Alexandre Dumas,
qui, malgré sa conclusion un peu américaine,
a déjà fait verser plus de ilôts d'encre que de
sang, vient de rencontrer une Jeanne d'Arc
vengeresse dans la personne de M"e Maria Des-
raimes. Je me suis rencontré quelquefois avec
M110 Desraimes dans le monde un peu spécial
où l'on s'occupe du droit des femmes, de l'ave-
nir des femmes, etc. Vous voyez cela d'ici.

Je ne veux pas dire trop de mal d'idées qui
sont assez répandues dans d'autres pays très
sérieux, en Angleterre entre autres, où M.
John Stuart Mill, un des esprits les plus dis-
tingués de notre époque, les a prises sous son
patronage. Mais je ne peux pas non plus
m'affranchir complètement d'une certaine in-
clination à la raillerie qui s'empare de moi
quand je me trouve chez nous en présence de
ces zélatrices,

Voyez-vous, les Françaises auront de la
peine, dans un pareil rôle, à ne pas faire rire.
A chacun sa part en ce monde, on ne peut pas
avoir tous les avantages à la fois, et, quand
Beaumarchais appelait la France un pays où
l'on donne toujours raison aux femmes, il
déclarait en même temps sans y penser cette
contre-vérité, qu'on ne les y admettrait jamais
à aucun autre rôle qu'à avoir raison, c'est-à-
dire à être le charme do la vie. Elles s'expo-
sent à être ridicules en sortant de là.

Notez que les pionnières des idées nouvel-
les n'ont pas laissé que de prêter parfois à rire.
On commence par M!!,e Gorge Sand, et c'est
par la citoyenne PauleMink que l'on finit. Je
ne dis pas cela pour M"" Maria Desraimes qui,
à défaut du talent de Mmc Sand, a de la forme,
de l'agrément et surtout un certain nombre
de mille livres de rentes, ce qui garantit im-
médiatement de certain air de bas-bleue crotté
avec lequel on ne fait guère de prosélytes. Quoi
qu'il en soit, la personne en question traite
la question ardue po:,ée par M. Alexandre
Dumas avec autant de calme et de science des
choses (de naturà rerumj qu'un étudiant en
médecine de quinzième année. N.

Les Engagements d'an an

Le Journal officiel publie la note suivante :
Le ministre de ia guerre reçoit tous les jours un

certain nombre de demandes formées par' des je .-
nés gens âgés de moins de vingt ans,.à l'effet 'd'ê-
tre autorisiés à souscrire des engagements condi-
tionnels d'an an conformément à l'article 53 de la
loi nouvelle sur le ri crutement de l'armée.

Cette loi n'étant exécutoire qu'à partir du pre-
mier janvier 1873, l'époque à .laquelle les deman-
des d'engagement d'un an pourront être adressées
à l'administration sera portée ultérieurement à la
connaissance du public, par la voie d'avis insérés
dans les journaux.

«^^——t.- — — .

Le Irait (Sa Parthe'de M. Saint-Marc Girardin

Le Courrier de France publie la lettre sui-
vante adressée à M. MariusTopin, un de ses
rédacteurs, par M. Saint-Marc Girardin :

Morsang-sur-Seine (par Corbeil), ô août.

Monsieur,

Je ne veux pas entrer dans mon repos sans
vous remercier très-vivement do. l'article que vous
avez consacré à mon rapport, ou plutôt, au rapport
de ta majorité delà commission de prorogation,
car il y a ou do la plume de tout le monde. Vous
avez bien voulu entrer dans la pensée conciliatrice
du rapport, et, en la soutenant, vous l'avez forti-
fiée. La pensée du centre droit est une pensée de
bonne entente avec M. Thiers, et j'écrivais avant-
hier à un de mes amis que ce qui me plaisait le
plus dans l'heureux dénoùment de la prorogation,
c'est que le centre droit avait reconquis son chef.
Nous voulions le. faire le 20 juin, quand, en bon-
nets à poils, dit-on, nous avions été causer avec
lui. Ce jour-là, nous n'avions pas réussi. La gau-
che, vous l'avez admirablement dit, n'était pas
encore dupe, ce jour-là; elle était encore à duper.

Le tour fait, M. Thiers est revenu à ses bons et
naturels sentiments, à ses vrais alliés. Que sortira-
t-il de ce raccommodement do ménage? Il n'en
sortira rien que de légitime et de digno de votre
appui, dont nous vous remercions tous, mes amis
et moi, très-sincèremeut et très-cordialement.

Votre très-dévoué,
SAINT-MARC. Gnutwix.

Cette lettre provoquera, selon toute appa-
rence, ou une protestation ou une demande
d'explications delà part du centre gauche.

---—-—«*=—~~_

DÏSTRÏBUTÎON DES PRIX

DU CONCOURS GÉNÉRAL.

Hier à midi précis a eu lieu la distribution
des prix du concours général, sous la prési-
dence de M. Jules Simon. Il avait à sa droite
le général Ladmirault, à sa gauche M. Vau-
tram, président du conseil municipal de Pa-
ris. Autour de lui on remarquait IL le préfet
de la Seine et plusieurs hauts fonctionnaires
Le personnel enseignant des lvcées était au
complet.

Le discours latin a été prononcé par M
Crous.é, professeur au lycée Corneille M le
ministre s'est ensuite levé au milieu d'r.n pro-
fond silence et a prononcé les paroles que nous
reproduisons:

Messieurs,
Si nous nous étions réunis l'année dernière à

pareil jour, qui de nous aurait osé répondre de la
tortune oe la Franco ? 30 départements occupés
une nette de o milliards à paver sans cormier les
milliards nécessaires à ia liquidation; 3Q(> 000 sol-
uat.s prisonniers en Aiiomaçue; 30,000 insurgés
sur les pontons ; tes monuments écroulés les ate-
liers fermés, les magasins brûlés ou pillés, la rui-
ne publique aggravée et approfondie par la ruina
desfamilles: voila l'état où quelques mois nous
avaient réduits. Aujourd'hui l'ordre est assez soli-
dement établi, 1RS lois assez respectées le irouver-
nament assez fbrtot l'industrie français» a*sez vi-
vante pour que le monde nous offre' treize Fois le
montant de notre rançon. Si la défaite a été sans
exemple, la résurrection en si peu de temps tient
du miracle. Le présent est sauvé : vous ne vous

étonnerez pas de m'entendre dire, au milieu de la
jeunesse et des maîtres de la jeunesse, qu'il faut
songer à l'avenir. Les ruines nous entourant en-
core:. Nous avons à1 souffrir, à travailler, à expier.
Le salut, définitif de la patrie dépend de la généra-
tion qui sortira de nos mains.

M. Jules Simon célèbre ensuite l'heureuse
influence des beaux-arts et des belles- lettres
sur l'esprit des hommes, et fait à ce propos
une allusion flatteuse aux éminentes qualités
du président de ia République :

La force acquise, a-t-il dit, dans les études clas-
siques, rend l'esprit plus puissant pour les. études
spéciales, et il n'est pas indifférent, pour devenir
un grand géomètre, d'avoir été bon latiniste.
L'Université, sans sortir de son sein, peut attester
les plus grands noms à l'appui de, cette opinion :
des hommes d'Etat comme (ïuizot et Royer-Gol-
lard, des philosophes comme Cousin, des savants
comme Geoffroy-Saint-Hilaire, Olivier, Ampère,
François Arago, qui tous ont aimé les lettres et
les ont cultivées avec éclat. Je vous parlais, en
commençant, de la résurrection de la France :
vous savez à qui nous la devons. Eh bien ! cette
activité qui décourage les plus jeunes, ce bon sens
infaillible, ce jugement pénétrant, cette ftme à la.
fois vigoureuse et clémente, ce sont les lettres
qui l'ont doitnée à notre pays, et laissez-moi
dire, sans déchirer le pacte de Bordeaux, à ia ré-
publique.

Le concours général entre les lycées et col-
lèges des départements, moins celui de la Sei-
ne, et la comparaison entre les lauréats de ces
concours et ceux de Paris présentent les ré-
sultats suivants :

Comparaison entre les copies nommées des. dé-
partements et celles de Paris pour les mathémati-
ques spéciales : 1. Caen, 2. Paris, 3.Paris, 4 Lvon
5., 6., 7., 8., 7. et 10. Paris. " '

Comparaison entra les copies nommées des dé-
partements et celles de Paris pour la dissertation
française : 1. Paris, 2. Paris, 3. Pans, 4. Paris, 5.
Nantes, 6. Paris, 7. Paris, 8. Poitiers, 9 Paris"
10. Paris.

Comparaison entre les copies nommées des dé-
partements et celles de Paris pour les mathémati-
ques élémentaires : 1. Nancy, 2. Paris, 3. Paris,
i. Paris, 5. Paris, 6. Pa,ri>,*7. Toulouse, 8. Pau'
1. Montpellier, 10. St-Etienno. .

Comparaison entre les copies nommées des dé-
partements, et celles de Paris pour l'histoire en
rhétorique : 1. Nîmes, 2. Paris, 3. Nîmes, 4. Bor-
ieaux, 5. Paris, 6. Paris, 7. Paris, 8. Paris
). Marseille, 10. Orléans, 11. La Roche-sur-Yon''
12. Paris, 13. Paris. " *

Comparaison entra les copies nommées des de*
parlements et celles de Paris, pour la géogra-
phie : 1. Paris; 2. Tours; 3. Bordeaux ; 4. Collège
le Chàions-sur-Marne ; 5. Paris; 0. Paris;: Be-
sançon; 8. Chaumont ; 9. Touruon; 10. Nancy.

Comparaison entre les copies nommées des dé-
artements et celles de Paris pour le dessin d'imi-
afiôn et d'ornement : 1. Pontivy ; 2. Collège de
Jluny ; 3. Paris ; 4. Collège de Perpignan; 5; Ve-
ionl; 0. Collège do Béziers ; 7. Collège de Vitry-
B-Français ; 8. Collège' de Béziers: 9. Besançon -
10. Grenoble; 1t. Caen; iî. Paris; 13. Paris'
14. Paris; !5. Paris,

La comparaison entre les copies desdéoarte-
nents et celles de Paris a donné ie résultat
suivant :

Sur G8 copies, Paris a obtenu 36 nomina-»
,ions.

La provipee a obtenu 32 nominations.
Les résultats du concours général qm a eu

ieu entre les lycées de Paris se répartissent
îans les proportions suivantes :

30 pour le lycée Gondorcet (Bonaparte), 2fl
wur Descartes (Louis-le-G-rand) , 14 pour
iharlemagne, 8 pour Corneille {Henri IV), 9
>our Stanislas.

Le lycée Saint-Louis, lo collège Roliia et
e.lycée de Versailles ont chacun seulement 4
)u 5 prix.

Paris et Trouville,

Pour être, comme on dit aujourd'hui ,>„,„
'e mouvement, il nous faudrait f&Wr' r* Z*
1er de Trquville et des Roches-Noires La
préoccupation parisienne est â Trouvilie et
jravite autour du lit de cbône sculpté où re
José M Thiers dans ia chambre Louis XII, de
I.Cordier. La façon dont M. Thiers se lèïe
font il déjeune, dont il digère et dont il dort
ibsorbe 1 attention publique. On jette de Un
m regard confiant aux deux avisos oui emi
sent sous ses fenêtres. Ce pays, républicain™;
'aison et aujourd'hui par in forêt, mais BJMWF
Jiste par tempérament, aura toCSïffi
ie s incarner dans un homme. Quand 4UPI4/«
mit bu, la Pologne était satisfaite l'i 45
le même en France. Tout Français, à son ré-
ei , éprouve le besoin de régler" sa montre £

:el o ce son souverain, empereur ou tribun
Il faut avouer d'ailleurs que nui hômmA

t*f» rendu plusde services à sa pat £ <K
.'infatigable homme d'Etat qui travaille main
priant sur làcôte normande à l'S e où £
Belcastel rentre ses foins et où M. de Lomé i

S?J'ïmeS Wf! co^re » fiSS
lue qui s affirme. L'historien du Conclue et
•aitef? m l0!,^°mPs sur sa table detrS
.a L devant ses yeux, le bnsto deNàpoléon F

Il peut le remplacer aujourd'hui par celui
le Washington et se flatter que ce model"
Kmrtant difficile à atteindre, n'est paTtifc
oui ne sa propre destinée. Le sort se fa£Sè
unsi de compléter et souvent de modeler pour
avenir mie physionomie Jusque-là ndis-
ncte et c'est ainsi que M. Tnie/s nous appl

•ait déjà, transfiguré et tel que le saluera à
amais la reconnaissance française,

I! faudrait cependant né point se hâter df>
cyre, dans le présent, ce qui appartient au
endemain. Lebrun se répand que d.-s admi-
ateurs du. président ont ouvert déià, faubourg
CQRtmartre une liste de souscrïp ioï Z S
m ériger une statue Cette statue, M. ThS
é 1 éleye enaque,jour à lui-même par sesaS-
-res, et je pense que c'est la seule qu'il am-
nt.onne. Il a assez vécu pour connMtre le
séant de tout piédestal et pour savoir que e
r
.fri°;

S
h

Ila
vC^ us ^Sez sooyent. Tout près

es Iloches-Ws, ne trouverait-il pas en
ascendant sur la plage, la statue que beau"
;>;ho reconnaissant élevait au faiseur de COUD
Eiat M. de Morny? Lt lorsque l'homme ?
ccembre a eu sa statue, comment l'ho nme

le la loi en ambition nerait-il une ?
Cette statue, il l'aura au surplus il l'a déiô

Ians la, gratitude pubbqno. H il 'S if*hîl*
J patriote, que l'assise n'en e point ach.5
t qu'il lui reste à délivrer tout i fa t le soi S
Tance Un jour que la reine Marie-An o et e
lemandait * Louis XVI un frivole collier"d'une
aleur énorme celui qu'on devait dérober à
tehmeretBossange.Oeroilni répondit-



JOU^ÎS^L DIS LYOJST _

— Madame, pour le prix de ce bijou, je ferai n

bâtir un navire et le pays vous saura plus de t(
gré d'avoir grossi sa flotte que d'avoir paré fi
votre beauté. '8

Je 11e doute pas que M. Thiers ne répondît à d
ceux qui lui parleraient de sa statue : — Avec n
le bronze que vous me destinez, fondez un ca-
non de plus, donnez-lui mou nom, et faites
qu'il demeure toujours entre les mains des ar- '(
tilleurs français. » Quant à la statue, elle vien- ^
dra plus tard. D'auti es se sont contentés de
l'avoir; il ne serait pas mal, enfin, que quel- "V
qu'un préférât la mériter.

Ainsi, on ne parle que de Trouville où M. °"
Thiers écrit un livre de politique et où Mm?
Sand achève ou plutôt retouche, pour l'Odéon,
le drame qu'elle a tiré de Mademoiselle de la H
Qui/UiniK. Tivinitte est le lieu fashlonable de '£
la Normandie. Etretat, Cabourg, Fécamp sont Y
éclipsés. Ce ne sont plus guère que des riva- P
ges officieux ; les cabines trouvillaises et le P
sable des Roches-Noires sont seuls parfaite- C(
ment O//ÏCJW;>.Trouville est sous la république B
ce que Biarritz était sous l'empire. On ne
change pas les mœurs d'un peuple eu deux 01
heures et on ne modifie point le monde, com- a"
me disait Bonaparte, au pas de charge. 1

Paris est donc un peu abandonné. Il n'offre u
plus guère d'oAtraction réelle que cette expo- b
sition d'économie domestique aux Champs-
Elysées qui, jusqu'à présent, est bien la plus P
complète déception qu'on puisse imaginer. 4!
Ses rues sont sillonnées de fiacres chargés de
malles et les wagons sont assiégés aux em-
barcadères comme si la ville allait encore su- rç
bir un siège. On part, on entre en vacances, ti
On couronne des lauréats, on fait des discours h'
latins, des discours français, et, comme l'As-
semblée, Paris se proroge. Il emporte les bro- lé
chures de M. de Girardiu et de Dumas-fils à la P>
campagne, et il ne rentrera au bercail qu'après R
les premiers froids. — JULES GLARETIH. — (In- rr
itependance.J ni

— lé

On écrit de Trouville le 11 août, soir : œ

Aucun événement saillant aujourd'hui. u
Tout le monde élégant s'était porté aux courses )

de Deauvitle ; on y remarquait les notabilités fé- rE

minimes les plus séduisantes faisant assaut de toi- m
lottes et d'élégance. fi

Il n'y a ou, aujourd'hui, au chalet aucune ré-
ception. Ce soir, trois officiers d'arfcilWie y di-
neut..M. Thiers désire avoir à sa table la plupart JI
des ofliciers qui séjournent ici ou dans les envi- m
rô.ns, mais ia salle à manger du chalet est trop pe-
tite pour que le président de la République puisse °
recevoir plus de trois personnes étrangères à la P'
ibis. c*

Les exercices d'artillerie continueront demain ; R
il? auront lieu, comme hier, à l'heure de la haute ei
marée sur le même emplacement et très-proba- j>a
btêment avec les mêmes pièces. Il y a cependant gj
de nouvelles pièces à expérimenter: outre celles _.
que >'ai déjà mentionnées, il y a ici une batterie
de pièces en acier se chargeant par la culasse.
Cette batterie a été donnée par la Suisse à la
France

Un officier d'artillerie suisse l'a conduite ici et pi
assiste à ces expériences qui sont suivies aussi pi
par l'attaché militaire à l'ambassade d'Autriche, jn
On ne siguale pas, jusqu'ici, la présence d'autre g,
notabilité étrangère attirée par ces expériences. s ,

La soirée d'hier, au Casino, donnée au profit des ,

E
au .res a été, très nombreuse et très-brillante. Le
al s'est prolongé assez avant dans la nuit. Le P'

ministre de la guerre y assistait. Mrae Thiers et pi
Mll° Dosne, étant en deuil, n'y ont pas paru. Une lu
chaleureuse ovation a été faite à Mrae AlbonL C(

La réunion des courses à Deauville a été égale- m
meut très-brillante aujourd'hui. Toute la colonie gç
parisienne de Trouville- s'y était rendue. j n

.„__ . «a»^— ™—; n<
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NOUVELLES ET' BBOITS S
D'après la Cloche, le nombre des souserîp- "

tiens maintenues aux souscripteurs de l'em-
puut de trois milliards se répartit de la ma-
nière suivante : p(

36,000 pour Paris ; j-e
790,000 pour la province ; p,
67,000 pouries pays étrangers. L

Toutes les souscriptions de 5 fr. de rente ^
sont irréductibles. J

• Aux souscripteurs de 100 fr. de rente, on
maintiendra 10 fr.

Les souscriptions au-dessous de 100 fr. de
rente n'auront droit qu'à 5 fr. °,

Il n'est pas tenu compte des fractions au- lJt
dessous de 2/50;

• .160 fr. de rentes qui, réduites à 7,88 0/0, fi
donnent au souscripteur 12 fr. 50 c, seront n(
portées à 15 fr. de rentes effectives. .

230 fr. de rentes réduites produisent 20 fr.
de ru1' tes effectif es.

1,00O fr. de rentes réduites produiront 80 •
francs de rentes effectives, etc. in

—  es
Le Courrier du Bas-Rhin annonce qu'on et

fait en ce moment, a Strasbourg, des prépara- Ft
tifs pour la réception des premiers 500 mil-
lions qui, comme on sait, doivent être versés pç
deux mois après l'échéance des ratifications d'
de la convention du 29 juiu. Cet échange ce
avant nu lieu In 7 juillet, le versement sera
effectué le 7 septembre prochain. fr;

O i attend à Berlin à chaque instant une no- Va

tifi.atiou à ce sujet de h part du gouverne-
ment français.

. —  di

La Banque de France continue avec une lS(

louable persévérance ses achats de, lingots nf
d'or et d'argent. Notre grand établissement e

financier tient a accroître autant que possible Ç?
sa garantie métallique et a venir en aide au .' (

gouvernement pour faire face aux obligations e:

monétaires imposées par le traité de Versai!- I f,"
les. l a

On attend prochainement un envoi considé-
rable, de lingots du Mexique, envoi qui sera
suivi de plusieurs autres. î11.'

___ bM

M. Casimir Périer est entièrement remis de
l'indisposition grave qui avait donné quelques
inquiétudes à ses amis. Nous apprenons que cn
l'honorable représentant vient de partir pour çc
sa propriété de Pont-sur-Seine (Aube), où il jt
doit rester, dit-on, jusqu'à la réunion du con-
seil général du département. je

Le Rappel annonce la mort de M. de Balle- m;
roy, .représentant du Calvados. ta

Six sièges se trouvent ainsi actuellement pa
vaeauts a l'Assemblée nationale ; ce sont ceux ca
de MM. Steiuheil (Vosges:, Trochu (Morbi- g0
hau), Wdillermoz (Alger), démissionnaires; jei
le marquis de Bridièux (Indre-et-Loire), Ri- f0'
chier (Gironde), et de Bafleroy (Calvados), dé- ne
cèdes. i en

Des poursuites très-sévères sont exercées _
en ce moment, par l'ordre du garde des sceaux,
contre toutes les personnes qui ont pu pren-
dre part, de près ou de loin, aux fournitures
de la Commune.

Des instructions en ce sens ont été envoyées
à tous les chefs de parquet.

L'audience sollicitée par Me Carraby de M.
Thiers, pour lui soumettre le recours en com ja
mutation do peine de son client, Dubourg, a ^e
eu lieu vendredi, à cinq heures du matin à s^
Trouville. ,

On annonce que les efforts du défenseur ont J
été couronnés d'un plein succès; il a obtenu t0l.
que les cinq années de réclusion auxquelles a _RS
été condamné Dubourg soient changées en et
cinq aimées de prison. Dubourg ira a Melun ter
subir «a peine, et sera traité comme les jour- J tifi

ai nalistes ou les duellistes... Ainsi s'est enfin
[g terminé ce drame de la rue des Ecoles qui, '
•e après avoir si vivement préoccupé le public et '

la presse, devait inspirer à M. Dumas fils, M.
à de Girardin et tutti quanti tant de tirades im- ',
!C moralement morales. \

;s Jeudi prochain, s'assemblera le Bureau des <
(_ longitudes pour arrêter le choix de trois can- t
__ didatsà la succession de M. Delaunav.
[e Ces trois candidats sont MM. Fa've, Yvon (
|. Villarceaux et Marié-Davy.

Ils seront ensuite proposés à l'Institut, qui ,
r, désignera celui qui lui semble le plus digne. ,

j Depuis quelques jours, le canal de Saint- <
<a Denis, à Paris, est à sec, et on ne saurait se •
ie faire une idée de la quantité d'obus que l'on 1
,1, y trouve ; on en a déjà retiré trente-huit, dont
t. plus de quinze sont encore chargés. Tous ces
le projectiles sont portés d'abord au bureau du 1
j_ commissaire de police, et de là au fort de la ]
e Briche. ,
e Les recommandations les plus formelles ;
x ont été faites aux ouvriers, et néanmoins un i
[. accident s'est produit avant-hier. Un obus i

qu'on a laissé tomber à terre a éclaté, et, par '
e un hasard extraordinaire , personne n'a été
,. blessé. |
i- Tous les projectiles que l'on a trouvé jusqu'à ,
[g présent sont des obus du même calibre, pesant i
r 45 kilogrammes. * <
:e - <

Sur l'avis du conseil de santé des armées, le
i- ministre de la guerre a arrêté les modifica- '
3. tions suivantes : au régime alimentaire des j
•s hôpitaux militaires :
i- 1° La soupe grasse, le bœuf bouilli et les
- légumes secs, actuellement distribués au re-
a pas du matin, seront à l'avenir mis en dis-
>s tribution le soir, dans tous les établisse-
.'. ments hospitaliers militaires, et réciproque-

ment la soupe maigre, la viande rôtie et les î
légumes frais, seront distribués au repas du <
matin ; (

2° Tous les infirmiers employés dans les !
,s hôpitaux militaires recevront, au réveil, une •
!.. ration de café en remplacement de la soupe (
|_ maigre, dont la distribution sera répartie au (

repas du matin.

i- Les célèbres cultivateurs de pêchers de '<
'.*• Montreuil viennent de découvrir un art char- '
["' mant, et nouveau : c'est celui d'imprimer, c

'" on ne sait comment, sur la pelure de leurs
 (

(
a plus belles pêches, et elles son magnifiques ,

cette année, lès armes d'Angleterre et de <
; Russie, des inscriptions et des dates, sans
e endommager le fruit, si bien que l'on pour- t
- rait croire que ces armes, ces inscriptions
J? et ces dates, sont le produit du travail de Ja 1

p nature. ?
C'est fort original. \

On mande de Marseille, que M. Limbourg, £
st préfet des Bouches-du-Rhône, est arrivé à son j
si poste le 12 août au matin et a assisté le même i
>• jour aune séance de la commission de-perma- r
'e nence du conseil général, qui, ayant appris r

son arrivée l'avait invité à venir auprès d'elle.

e M. le préfet a déclaré que la République ne
l0 peut se fonder qu'en s'appuyant sur l'ordre le
st plus parfait et la plus grande sagesse ; quepour
e lui, sa politique aurait à la fois cette pensée et

ce but; et que quanta ses relations person- J
'- nelles avec le conseil général et tous les repré- i-
e sentant du département, elles seront toujours i

inspirées par l'esprit de conciliation.
Les membres de la commission de perma- 1

" nenco du conseil général ont répondu que c
leurs propres intentions étaient conformes à [
ces déclarations et qu'ils-espéraient en donner ',

! les preuves les plus convaincantes.
L'entrevue a été, sous tous les rapports, des à

plus cordiales. t
-
 i

 — d

On mande de Versailles :
MM. Daunassans, préfet de la Corse; de *

Pertlïuis, préfet d'Eure-et-Loir ; Leguay, pré- î
tel de Meurthe et Moselle et Babaud-Laribiôre, a
préfet des Pyrénées-Orientales, sont venus le c|
12 août prendre à Versailles les ordres de M.

e le ministre de l'intérieur avant de se rendre à p
leurs postes respectifs. t

a — ' V

M. Deboutin vient d'être élu hier conseiller F

générai dsu.s le canton de Monluçon (Allier) P
par 977 voix contre 7$? données à M. Bois- j
sière et 520 à M. Thalouret,  ^

M. Deboutin avait été destitué par le préfet s
'? de ses fonctions d'adjoint, pour avoir sifflé p

lïabagas lorsqu'on représentait la pièce dans g
, cette ville.. a

A Une dépêche de Berne, que nous commu* ^
nique le Swiss Times, annonce qu'un terrible rj
incendie a éclaté lundi dernier au malin, a
dans la fabrique de coton de MM. Graffenried ti

i et Henggeler , la plus grande de la Suisse, à la d
- Felsnau, près de Berné,

Par suite du manque d'eau, i! n'a pas été
s possible de circonscrire le feu, et, en moins
s d'une heure, les bâtiments n'étaient qu'une .
g colonne de flammes. L

a Les pertes sont évaluées 4 10 millions de n

francs; 800 ouvriers se trouvent sans tra- r'
. <>m: * P

d

Les deux plus anciens journaux de Berlin, P
 dit le Rappel, sont la Gazelle de Voss (Voss'-

3 ische Zeitung, et la Gazette d.e Spenner (Spen- $

3 ner Zeitung). La première fut fondée en 1720, j*'

t et la seconde en 1740. D'après une locution ?
., populaire berlinoise, l'une s'appelle la tante p
j Voss et l'autre tonde Spenner. Ces deux feuib- [i

3 les ont gardé depuis la guerre de Sept ans un n
j cuisant souvenir de l'occupation de Berlin par n

l'armée russe. ti
A celte époque, deux des principaux rédac- *

j leurs furent condamnés par le généralissime •'
moscovite à recevoir chacun 200 coups de i
bâton pour avoir publié des articles irrespec- p
tueux pour le czar et pour l'armée russe. |

Une superbe aurore boréaiy, d'une blsu> -4
3 cheur éclatante, écrit-on dans la GazetM de n
1 Cologne, a été aperçue à Stettin dans la soirée h
1 du 3 août. 5

Le phénomène, ayant pour centre la cons- p
tellation de la Grarïde-Ourse, a commencé à j?
onze heures par deux rayons blancs, fortement a

" marqués, perpendiculaires entre eux, et cons-
tamment visibles. Des traits d'une blancbsur i?

1 parfaite traversaient de temps à autre, s'élan-
c çant vers le haut en sens oblique, i'espice P
" sombre entouré par les deux lignes principa- n
i ies. A onze heures et demie précises, le tout j
" formait une admirable colonne qui a duré
" pendant plusieurs rnïflutês pour disparaître ;r

ensuite graduellement. a
h

s -__,. ^
« i c<

5 '

LES JU«JS DE L'ADMINISTRATION MILITAIRE j
 K

ALLEMANDE ! ,,

Un des journaux libéraux de l'Allemagne, i ""
la Gazelt-e de Francfort, publie dans un de ses P

1 derniers numéros un article qui dévoile l#s f.
1 abus de l'administration militaire allemande ; „

Depuis un certain temps, est-il dit dans l'arti- fi
c!e en question, on n'entend parler dans presque
toutes !es villes de garnison que de la vente par ai

1 les autorités militaires d'imruc-nces terrains bâtis
et non bâtis, et de l'achat par les mêmes d'&iUrer tj
ter?&jn6 destinés à l'établissement de nouvelles for-
tification?, ' ' d<

' i

fin A Dusseldorf, par exemple, on est sur le point

uj d'adjuger pour 900,000 thalers une caserne et un
«I champ de manœuvres; à Bi-rlin, on met en vente

,V une partie du Tempelhotèr Feld, et on s'est dé-
* fait cfe la Michaeikircheplatz. A Mayence, Çolo-
rn" gne et Magdebourg, on fait au contraire l'acquisi-

tipn d'immenses terrains. Les anciennes fortifica-
tions d'Erfurt, de (iradenz, de Colberg, de Min-

les don et de Wittemberg passent aux mains de par-
n- ticutiers.

A qui les autorités militaires rendent-elles

nn compte des millions qu'elles manient? A per-
sonne. Ni le conseil fédéral, ni le reichstag, ni le

. landtag ne sontconsultés sur leur emploi. On nous
I111 objectera peut-é;re que la balance entre les re-

cettes et les dépenses s'établit ; qu'il y a intérêt
direct à favoriser l'expansion des villes en élargis-

It- sant leur ceinture murale, qu'on établit force ca-
se sinos pour les officiers des régiments. Il n'en est

on pas moins vrai qu'il n'existe aucun contrôle.
)îlt *-'es fa'ts ' ajoute le journal cité, ne doivent, tou-
, tefois pas être attribués au manque de respect
j pour la loi ou les assemblées constitutionnelles.

, Ils indiquent simplement l'habitude que l'on a en
la Prusse de considérer l'administration militaire

comme un Etat dans l'Etat, et de croire que le
les gouvernement civil, après avoir payé aux auto-
un rites militaires une somme annuelle, une prime
,us fixe, — le pausch quantum, — n'a plus à s'occuper

)a.. de leurs actes.

if A C'est là ure habitude singulière dans un Etat
constitutionnel. De pareils faits ne se produiraient

L certes pas en Angleterre. En Prusse, à notre con-
1 d naissance, l'administration militaire a plusieurs
mt fois protesté eontre toute ingérence des corps

constitués dans les opérations dont parle la feuille
francfortoise.

jg 11 est peu probable qu'elle soit devenue depuis
>a- 1871 plus disposée à faire des concessions et h re-
L noncer aux droits qu'elle s'est arrogés sur les ter-

rains qui sont la propriété de la nation.

les . ~
'6- M. DE BISMARCK ET LES JÉSUITES A fOSEN
is-
ie. On écrit de Berlin :
e- Les autorités £ russionnes procèdent sans retard
[es à l'application de la nouvelle loi sur les jésuites.
du C'est ainsi que le I er août a eu lieu à Posen la

dissolution officielle de la congrégation delà comr
ipi pagnie de Jésus établie dans cette ville. La veille
[
' on avait célébré on grande pompe, au milieu d'un
e immense concours de population et de membres

Pé du clergé catholique, la fête d'Ignace de Loyola,
E1U fondateur de l'ordre.

Le l"' août au matin, le landrath, assisté de son
secrétaire, se rendit au couvent des jésuites, et

(Je après avoir rassemblé tous les membres de la com-
!(.. munautô. il leur déclara qu'à partir de ce jour la
L congrégation cesserait d'exister, et qu'en consé-
' ' quence les Pères auraient à s'abstenir désormais

de toutes fonctions ecclésiastiques; qu'il leur était
^s notamment interdit, de dire la messe,' de prêcher,
de d'enseigner, de confesser, de visiterles malades,
ns L'église du couvent fut fermée et les clefs dé-
r- posées à la préfecture.
US Au bout, d'un délai rigoureusement déterminé,
ja les "Pères auront à faire savoir aux autorités s'ils

veulent rester en Prusse ou bien émigrer à l'é-
tranger ; jusque-là ils pourront continuer à habiter
le couvent. La nouvelle de cet acte administratif
s'était rapidement répandue dans la ville de Posen;

g, elle y avait causé une certaine émotion dans la
Oïl population catholique, et provoqué le rassemble-
ne ment d'un grand nombre de curieux devant la
a- maison des jésuites; mais l'ordre et la tranquillité
Ma ne furent pas troublés un seul, instant.

te,
ne
le LE PREMIER CHEMIN DE FER JAPONAIS.

ur
et L'inauguration du premier chemin de fer
n. japonais est annoncée en ces termes par une
e. correspondance de Yokohama, en date du 22

rs Juin :
Malgré les défiances qui avaient été semées dans

a- le public relativement à l'exécution des travaux du

Lie chemin de fer, défiances, qui s'étaient augmentées
, ,\ par suite des nombreux délais successifs pris par
' l'administration pour l'inauguration, cette grande

œuvre est un fait accompli.
Le voyageur peut aller maintenantdo Yokohama

éS à Shinagawa en une demi-heure. Shinagawa se
trouve en ce moment plus près de Yokohama que
de Yeddo, dont il est cependant un faubourg. i

Un petit train spécial, mis à la disposition de la <
Je presse, a fait le trajet en trente-deux minutes :
(C seize minutes ont êié employées pour aller de

l'embarcadère de Yokohama à Kawasaki; les seize
?' autres minutes se sont écoulées pendant le trajet '
'e de Kawasaki à Shinagawa. .'
MV Trois stations, indépendamment de celles du dé- '
: à part et de l'arrivée, desservent le parcours. Si- i

tuées, la première à Kanagawa, la deuxième en- i
viron à la hauteur de Nanamougni ou la Belle-

er Espagnole, et la troisième à Kawasaki, elles ré- |
...\ pondent suffisamment aux besoins actuels.

Le pont établi sur ia rivière et près du bac de '
5,_ Kawasakiestparhiitementconstruitetcapable.de

dissiper les craintes qu'on avait pu faire concevoir '
Bt sur son peu de solidité. En somme, le travail est '
fié parfaitement fait, les nrécautionsbien prises, etles i
US gens les plus timorés peuvent so hasarder sans

avoir trop do danger à courir. ,
L°s wagons pour un aussi petit trajet sont suf-

. fisainment installés ; il existe des ponts de com-
"U munication pour aller d'urt wagon à l'autre, et il
e y a un compartiment spécial pour les fumeurs

u > dans chaque catégorie de places. En un mot, le
îd tout est confortable et possède les commodités
la désirables.

j

"' LK NÉPOTISME AUX ÉTATS-UNIS (
1S (

ie Nous trouvons dans le Courrier des Etats-
Unis, d'après le Sun, de New-York, un docu-

je ment assez curieux, et qui mérite de ne pas \

%_ rester inconnu. C'est la liste de tous les pa- E
repts du général Qrant qui, depuis la prési-
dence de ce dernipp, Qçcunenf des emplois 1

j JWiniÊS âhx Etats-Unis. r
En répons* à rje nombreuses demandes, dit le J

,_ Sun, nous donnons ci-=des80i}s une Ijstc revue ^vec
-> soin des personnes qui occupent des emplois pu- f
' blics sous l'administration de Grant, uniquement 1

,n
 à cause des liens de parenté qui les -unissent au

'e président. Naturellement cette liste est lncomplè- /
' r fo, mais pour ce qu'elle est, elle est rigoureuse- x

m ment aabaéutjq(p5i Rt elle contient seulement les .
ir noms des personnes qu), jiti.v7j.ni. î.o;itp s:.;r>posi- '

tion îaisonnable, auraient été incapables d'o'blenir
;„ q*3 Binplois, sans leurs attaches, avec la famille J
j'g régnante. Voici }.s rôfs (}es pensionnaires ; f
ip 1. Jnsso Root Grant, père' qu pr/ïsidjerit/ r,ra|tres f
' de poste' à Govington fKontucky), a été nomme
"" par Andrew .Tohnson à la pressante sollicitation *

Au général Grant. et maintenu en place depuis .
1868, malgré les remontrances de la population

Jr- -4.0 Çoyipgton, après qu'il eut reconnu publique- |
ie weirt Jui-m,èm^ avoir fait obtenir un emploi à un \
if> homme malliopnête,' moyennant m, pet Sa vin jje j

500 dol, En outrie, comme il est inpapahle de remr
, plir les devoir» de sa flharge, un employé aux ga- ]

T ges du gouvernement a été nommé pour faire le ]
' travail tandis que le père du président touche les .
"' appointem«nts.
3- 2. Rév. M."J. Cramer, beau-frère du président, :
ir ministre en Danemark. '
l- 3. Brigadier çénére.; F. T, Dent, beau-père du <
jg président, 1 im des secrétaires ^Hitajjés illégale- (
j. ment en service à la Maison Blanche, I
jj I i. George YV. Dent, beau-frère du président, j
' . expert en douane à San-Franeiseo.
^ 5. John Dent, beau-frère du président, courtier .

ré indien exclusif dans le Nouveau-Mexique, place \
gui rapporte quelque chose comme 100,000 dol-
far?,.

_ 6. Juge Louis Dent, beau-frère du président, 1
courtier officiel en emplois publics. Un seul client, S
William D. Farraud, lui a payé 2,500 d. pour sa '
nomination comme consul au Callao; il faut croire c
qçe sa pjîî^e est lucrative. r

T. Ateiande? pharpq, beau-frère du président, r
j marshall du district dé'GoIi'mpiè. 1

8. James F. Casey, beau-frère du président, re-
ceveur des douanes à la Nouvelle-Orléans. Sa dé- •;

3 j mission a été demandée avant la convention de '
3g Philadelphie, à cause des révélations contre lui
^ conîenu/;S dan» la rapport du comité d'investiga- f
,
:
, tjoii de fa No;ivél|é-Qrléans; m|is, apr,ès avoir été t

' ' a-tsui é de sa nomination, le préèVrfen't Grant §.' r^; (
i- fusé de l'ac^pter. ' ..
ie 9. Silas Hudson, cousin du préîidsni, ministra
ir au Guatemala.
is 10. Peter Casev, beau-frère du président, mai- ?
;r tj-e de poste à Yicksburg, Miss. 1
r- 1 j . ÂJexactdùr SharEe ''eune.. neveu du prési-

dent, cadet à T\jii)3|ioiiÊ, *" i
I

12. Orlando Ross, cousin du président, commis s
à la 3e cour des comptes, Washington.

13. Fr. Dent Grant, fils du président, 2e lieu- f]
tenant au 4e régiment de cavalerie. A fait réeem- j
ment le tour de l'Europe, en violation directe de
la loi, son traitement lui étant payé pendant son
absence. c

14. A. W. Casey , beau-frère du président, L
ifpraiser de la douane, Nouvelle-Orléans.

15. Nat. A. Patton, cousin du président, col- f
lecteur du port à Galveston, Texas. A été accusé
de malversations, mais a conservé son emploi par ^
ordre du président.

16. Geo. P. Johnson, mari d'une cousine du
président, assesseur des impôts pour le 3e dis-
trict de l'Ohio. *

17. Benjamin L. Winans, mari d'une cousine 1
du président; maître de poste à Newport, Ken- S
tucky.

18. F. M. Lamper, cousin issu germain du pré- (
sident, a été vérificateur à la douane de Chicago, j'
Ayant été renvoyé de ce poste pour détournement
de wiskey, i! a été nommé par le président rece- ^
reur des terres publiques à Olympia, W. T. ou
sa conduite, comme dépositaire des fonds publics,
donna lieu à des investigations. i'

19. James, E. Me Lean, associé du frère du j
président, M. Orvil Grant, était récemment en-
core collecteur du port de Chicago.

20. Reader' W. Clark, allié au président par
son premier mariage et à Orvil Grant par son 1
second, supervisor des taxes pour- l'Ohio méri-
dional, J

21. E. G. David, mari de la cousine de Mme "
Grant, agent spécial du département des postes «
pour l'Illinois et l'Iowa.

22. W. D. Bernard, cousin de Mme Grant, c
inspecteur des banques nationales pour le Mis- o
souri, le Kansas, l'Iowa et une partie de l'Illinois.

La liste que nous présentons aujourd'hui, si
incomplète qu'elle soit, est intéressante en ce S
quelle donne au moins une faible idée du nou- C
veau modo de distribution des faveurs fédéra- 1
les, introduit par lo président Grant. Ajoutez-y
les noms de toutes les personnes qui ont été nom- ,
mées à des emplois pour obliger les parents pro- L

ches ou éloignés de la famille Grant, et vous au- j
rez une nomenclature interminable.

 ^- 1

TRIBUNAUX
 i

M. Mondot, le procureur de la République
de Céret (Pyrénées-Orientales), poursuivait
en police correctionnelle M""-' Seradell, épouse û

de l'adjoint au maire, pour délit « d'outrages e

de nature à porter atteinte à sa considé- s
ration. » *"

Le fait est que l'outrage était des plus san-
glants, car, au dire du plaignant, la dame l'au- <|
rait appelé Badinguet. d

La population essentiellement républicaine s

de Céret attachait un intérêt particulier au
dénouement de ce procès. Aussi y avait-il af- s
fluence au Palais. Cette mesquinerie a pris -
l'importance d'une véritable cause célèbre. s

M" Marcou a présenté l'a défense de Mme Se-
radell. Il s'est appuyé sur le défaut de preuves d
et sur l'impossibilité d'attacher à l'épithète de n
"Badinguet » un caractère injurieux, alors G
qu'elle aurait été adressée à un fonctionnaire &
qui a soutenu l'empire et a pris part à la pro- n

pagande plébiscitaire. Il a montré le côté mes-
quin d'une accusation poursuivie par ie chef 1
du parquet dans son propre intérêt, et pour a
une satisfaction qui ne pourrait intéresser au- t<
cunement la dignité de la magistrature.

Mme Seradell, qui était sous le coup d'un &
mandat d'amener, par suite de son refus de à
répondre à l'invitation de se présenter, n'en- p
tendait pas se soustraire à l'action de la jus- i
tice. Elle ne s'était cachée que parce que son
mari était absent et qu'elle avait voulu prendre
son avis avant de répondre à l'invitation que s

M. le procureur de la République lui avait fait c'
tenir par le gracieux intermédiaire de la gen- Q
darmerie. n

Mrae Seradell appartient d'ailleurs à une ex-
cellente famille de Céret, et son mari, quia n
été honoré, aux dernières élections munici- d
pales, des suffrages de ses concitoyens, est 1
l'un des hommes les plus influents. Le défen-
seur a demandé, sinon sou acquittement com- t<
plet, du moins la plus légère condamnation,
ce qui aurait pour effet de calmer l'irritation g(
des esprits, provoquée par des poursuites ma- j
lencontreuses. j,

Le tribunal a reconnu Mme Seradell coupa-
ble du délit qui lui était reproché, mais il a T
admis en sa faveur le bénéfice des circonslan- L

ces motivées, dit l'un des considérants par les
explications du défenseur cà l'audience et a i
condamné M1"6 Seradell à 300 fr. d'amende et "
aux dépens, .

LES PRÉFETS DU RHONE |
__ _ ç

M. Gàntonnet est le trente-troisième
préfet du Rhône. Voici la liste complète "
de ses prédécesseurs depuis la création
de cette fonction :

1° DE Vi3RNiNA.fi DE S.UNT-MAUR (Raymond),
premier préfet du Rhône (2 avril 1800, — 21
août 1801).

2° NAJAJC, pjp tard comte de Najac, conseil-
ler d'Etat, commissaire extraordinaire à Lvon,
puis préfet du Rhône (9 octobre 1801, -- 30
juillet- 1802).

3° BupALX IÏE Przy (JeanT.Xavier), ancien âj
préfet de l'Allier il décembre 1802, -- 15 juil- ui
let 1805). pi

4° Le comte, puis marquis D'HERBOUVILLE la
(Charles-Joseph- Fortuné) , ancien colonel et pt
maréchal de camp (13 février 1806, — 7 août pt
1810). ac

|jj) et 6,' Le comte D>-, BONPY (Pierre-Jfarie M
Taïllepiedf, màïtye (\e requêtes, nommé pré- d(
fet le 5 oclqbre J8.I0, exerce ses fonctions, jus- st
qu'à l'inva^on de |jjH4, tii

Le U mars lâU,quàranto mille Autrichiens
entrent y Lyon. Leur général en chef, prince si
de Hesse-Hombourg, nomme M. DE COTTON ac
r réfet provisoire du Rhône. Celui-ci, ancien
lieutenant des vaisseaux du roi, exerce ses m
fonptiqna jusqu'au epRffiênpemapj <\Q md. 6ï

Le ppmie"~i;E BqN'nï est 'rèjii|égré '|e f mai ri<
18(4- Mais en mime temps qiio' lui arrive à 
Lyon (I mai) le comte Aiêm de Noaiiieg, aide
de camp du comte d'Artois, qui avait le titre
de commissaire extraordinaire civil et mili- li<
taire dans ie département du Rhône et la 19- ar
division militaire. D'ailleurs. M. deBonqV an-
cien préfet tip i^m^lrà, BB pou^n" 're'sier
longtemps en place sous la Restauration, Il
fut bientôt remplacé par ; la

T" Lo com te de CIIAHROL DK CUOUZOL 'Ch risto- vi
phe-André-Jean'', conseiller d'Etat, préfet du ce
Rhône du 22 novembre 1814 au 12 mars 1815. m

8" Le 11 mars 1815, Napoléon (retour de vc
l'île d'Elbe) arriva à Lyou.ii nommd prôvi- ' dt
goirement préfet du Rliâne le baron FUURIER
(Jean-Baptiste-Josepli), physicien et géomètre qi
célèbre, membre de l'Académie française fi 2 tn
mars,— 7 juin 1815\ Peu après il fut rem- Gi
placé par ; ci';

ii; Vm* (de i'If'érauli (André), ancien arti- ri:
cier d'élat-major à l'armée d'Italie h juin — re
i7juillet 18t5). ' ' .M

Le 17 juillet, l'armée autrichienne entre
pour la seconde fois à Lyon. M. de Chabrol se l\\
réinstalle à la préfecture, où il resta jusqu'en ofi
octobre 181 f. il fût depuis ministre de la ma- 5 i
due, ministre des finances et pair (je FfâBOti

h> La «oiHie de LEBA!-MÀUNI;SIA (Albèj*),
ancien oflicie 1' au régiment de dragons d'Or-
léans (25 octobre 1817,— l« janvier 1822';.

116 Le comte de TOURNON ':Ph,-C?m,-Ç,z$.z
Uïffi) (fJ janvier jSsi, T |*uvier' iè&]} CQU'Î

mis seiller d'Etat, puis pair de France.
12° Le comte de BROSSES (René), conseiller

eu* d'Etat, préfet du Rhône (22 janvier 1823,—
-mr l Praoût 1830).

13" p^iTLZK D'IVOY (Jacques-Christian), an-
11
 cien préfet de l'Ardèche (7 août 1830, - 14

eut, mai 1831), pair de France en 1845. s
14° BOUVIER-DUMOLART (14 mai 1831, - h «

sol- décembre 1831).
:«s« 15* Le comté de G-ASPAMN (Adrien-Etien-
l)ar ne-Pierre), ancien officier" de dragons sous

, , l'empire, député de Vaucluse, préfet de l'Isè-
âîf re, préfet à Lyon (6 décembre 1834, - mars '

1835), conseiller' d'Etat, puis ministre de £
?ine l'intérieur, pair de France, membre de Fin- r
;en- stitut. i

16° RIVET (Jean-Charles), ancien préfet du
>ré- Gard, directeur du cabinet au ministère de ^
l8°- l'intérieur (4 avril 1835, - mai 1839). *
ient Plus tard conseiller d'Etat, représentant du a!C

oû Rhône en 1847 à l'Assemblée législative.
.ies, 17° JAYR (Hippolyte-Paul), né à Bourg, où

il était avocat, conseiller d'Etat, puis pair de tdu France en 1845, préfet du Rhône (23 mai 1839, (
en" — juillet 1847). Plus tard ministre. r
par 18° CHAPER (A.) (24 juin (847, — 24 février
sou 1848). 2
én" 19° ARAGO (Emmanuel), avocat, délégué r

rmp du gouvernement provisoire de la République
stes à Lyon (29 février, - 27 avril 1848). (

Représentant du peuple à la Constituante J
ant, de 1848, membre du gouvernement de 1871,
4is- député à l'Assemblée nationale actuelle.
;
01

gj 20° MARTIN-BERNAKD, typographe, commis-
' CG saire extraordinaire de Ja République à Lyon,

l0u- dans le Rhône, la Loire, la Haute-Loire et
5ra- l'Ardèche (15 avril), — 7juillet 1848).

in- 2 '° ^MBERT (Amand), ancien rédacteur du
a#â National, préfet du Rhône (2 juillet 1848, —
au- 1er février 1849). Mort à Paris le 7 décembre

1869.

22° TOLHUNGIN (Victor) (1er février 1849, —
15 juillet 1849). Depuis conseiller d'Etat et
sénateur.

23° DARCT (15 juillet, — 2 décembre 1849).
Depuis, sous-secrétaire d'Etat au ministère de
l'intérieur.

'ait 24° DE LA COSVE (Charles-Aristide), ancien r
use député, ancien pair de France, commissaire c
„.es extraordinaire du gouvernement dans la divi- j
|^_ sion militaire, faisant fonctions de préfet duJ

. Rhône (2 décembre 1.849, — novembre 1851).
an- C'est pendant le commissariat de M. de la Coste J
au- que la loi du 19 juin 1851 réunit, entre les mains

du préfet du Rhône, tous les pouvoirs de police ^
:nf> sur Lyon et plusieurs communes voisines. '

au 25° Le baron DE VINCENT, ancien officier
af- supérieur, préfet du Rhône (9 novembre 1851 ,
iris — 21 avril ,1852). Depuis, conseiller d'Etat, J

sénateur.
Se- C'est pendant sou administration que le décret
ves des 24-31 mars 1852 supprima les administrations e
de municipales dos anciennes villes de Lyon, la 1
ors Guillotière, la Croix-Rousse et Vaise. Ces trois
ycg dernières communes furent réunies à Lyon et ad- <-,
U'i-_ ministrées par le préfet du Rhône. !

ies- 26° BRET (Charles-Wangel), né à Lyon en ri
:hef 1791, conseiller d'Etat, préfet du Rhône (19 n
our avril 1852, — 5 mars 1853). Depuis, séna-
au- teur.

, " 27° VAÏSSIÎ (Claude-Marius), ancien repré-
un sentant du peuple à la constituante de 1848,
de ancien ministre, etc., administrateur du dé- fj

cn " partement du Rhône f5 mars 1854, — mort -à .
m~ Lvon le 29 août 1864).' '

dre 2g" CHEVUÈAIU (Henri), conseiller d'Etat, puis v
ju^ sénateur, a été préfet du Rhône du mois d'oc- s,
]'ait tobre 1864 jusqu'au 5 janvier 1870, date à la- g

m _ quelle il passa préfet de la Seine en remplace- u
ment de M. Haussmann. 1

ex- 29° MORZARC-SENCIER (Léon), directeur gé- n
ii a néral du personnel et du cabinet au ministère li
ici- de l'intérieur (10 janvier 1870, — 4 septembre P
est 1870). v
jn- 30° CHALLEJIEL-LACOUR, publiciste (5 sep-
m- tembre 1870, - 6 février 1871). r:

on, 3 r VALENTIN, ancien officier, ancien repré- fr
10" sentant du peuple en 1848, ancien préfet \\
aa- du Bas-Rhin .6 février 1871, — 26 janvier ,,

1872). ' k
aa- Cl
•j a 32° PASCAL, avocat , ancien préfet de la d
in_ Loire-Inférieure, . p
les La moyenne de la durée des fonctions |
l

(>7[ de tous ces préfets est de 2 ans et 3 mois ,.,
environ. Neuf parmi les quatre derniers c
ont duré moins d'un an, et douze n'ont

M pour ainsi dire fait que passer. p
Celui qui a tenu le plus longtemps iei

p est Vaïsse (11 ans t\2\ puis Des Brosses (l
11 (8 ans 1x2), puis Jayr (5 ans 3 mois), et ..

Chevreau (4 ans li2). ; ^

ne
île "r .<','^ ;., —

COUR D'ASSISES DU RHONE %
(J)J Présidence de M. GCH.LANL S(

conseiller à la cour.

!H" Audience «lu lundi i't août ISÎÏ,

30 D8 AFFAIRE;, 2;

Caillât (François), né à Barraux (Isère), est J
ien âgé de 23 ans. Nommé brigadier des gardes d<
il- urbains, il fut chassé de ce corps pour n'avoir P'

pu fournir aucune justification relativement h c' 1
XE la décoration de la Légion d'honneur, qu'il &
et portait illégalement. Au lieu d'être traduit en cl

)ût police correctionnelle pour ce délit, Caillât fut P!
admis a.u service de la compagnie Paris-Lyon-

rie Méditerranée. Facteur do 2° classe n la gare s^
é- do 8aint-Germain-au-Munt-d'0r, i! réussit à " !
is- soustraire une proup da 11,321 francs 35 cen- f*

\mwi •?
ms Malgré les charges accablantes qui pèsent a<
ice sur lui, Caillât persiste dans ses dénégations et
SON accuse d'autres employés,
en Déclaré coupable d'abus de confiance do-
ses mestique . gyâe pî^eonjstftiieesi atténuantes , cl<

Gajliat'è'ât condamné a quatre ans d'emprisoa- î13
]ai neir.enl, tc
i k  Ministère public : M. Sauzet
de Défenseur i W Niepce.
Ire Par un hasard singulier, M. l'adjoint Val- c«
li- lier était l'un des jurés appelés à juger cet lï
19e ancien brigadier de \% police munici Bals)
m- ' . a\
(ér f AFFAIRE. m

11 Barrelo, Dominique, est né en 1833 à Vil- fe

lareggio (Italie). C'est la seconde fois qu'il %
o- vient en France pour son commerce, dit-il, et
du ces voyages ne lui réussissent pas. Au. pre^
5. mier, il a été condamné à t an do prison pour
de vol ; au cecand, il vient ^'asseoir sur les bancs
A- ' de la cour d'assises.
ER Le 4 juillet dernier, vers 11 heures du soir,
;re quatre Italiens accompagnés d'une femme en-
12 trent au café Vialet, rue de Chabrol, 6, à la.
n- Guillotière. Ils insultent iM,no yiajpt ; le mari et

djautreg Ber^&ppe« interviennent. Dispute,
îi- rixe et fuite des italiens. Peu après, Barnelo rn
— revenait et tirait deux coups de revolver sur a i

.M. Vialet. jai
-re A raison de ces faits, il est aoeugè de tenta^ ,qu
se tive de meurtre. îjécfa.rû coupable avec cir- tic
ep oftiiàUnces a'Hériuantes, il est condamné à toi
a- 5 ans de réclusion.
h Ministère publie : M. Sauzet. pe
t), Défenseur : Me Minard. de-
'i'- lac

- CHRONIQUE
4 La commission départementale du Ri,-

se réunira à l'Hôtel-de-Vilie-Préfecture v«°e
6 dredi 16 août courant, à J h. 1/2. ' efl"

:"" Nous commençons aujourd'hui la publia
,_ tion de la liste des prix et accessits proéia"
' mes hier à la distribution des prix 'du ]v^"
,g de Lyon. Nous voulons pourtant en déi»

cher, pour les signaler plus particuijilp
ment, les distinctions obtenues par notre hcï
dans le concours pour l'école polytechnS

I et dans le concours général des lycées des nv'
parlements.

Lyon peut être lier de la place qu'occupent
ses enfants dans ces concours, les plus C|;(fciles et les plus élevés de tous,

ù A la suite du concours de 1871, sept élèves
le de Lyon ont été admis à l'école polytechnionp
'J Ce sont MM. Alvin, Chambovet, Baudot fjii

rand, Gotteland, De Moutessus, Chauvet.'
ir M. Platon (Maurice), élève du lycée ' a été

admis avec la mention « bien « au baccalau
[e réat-ès-lettres.
.g Au concours général des lycées et collèges'

des départements de cette année, le lycée de
;e Lyon a obtenu les prix et accessits suivants 
| Classe de Mathématiques spéciales

MATHÉMAÏIQCES. 2° PRIX

5- M. ONOFIUO (Georges), de Lyon, externe.
L ACCESSITS

it («• perrache (Emile), de Lyon externe-
3e Bon (Gabriel), de Trévoux, externe!

II Classe de Philosophie
a DISSERTATION ES FRANÇAIS

ACCESSIT

4* Coignet (Jean), de Lyon, externe,
ît Classe de Rhétorique

DISCOURS LATIN

). ACCESSIT
le 6" Dubost (Albert), de Nancy, interne.

Nous avons été en mesure de donner dès ce
0 matin à nos lecteurs le texte des deux remar-

'.G quables discours qui ont été" prononcés par M.
'" Berlioud et par M. Bouillier.
u .
)

Nous recevons en même temps que la liste '
f. des prix du lycée celle des récompenses cle-
5g cernées aux élèves de l'école nationale des

Beaux-Arts de Lyon.
L'impossibilité de les donner toutes deux

p. en même temps nous oblige à ajourner à qiiei-
' ques jours la publication de cette dernière.

h

;t Le commandant Arnaud a laissé un fils qui
is est aujourd'hui élève de seconde à notre
o- lycée..
[* " L'auditoire a remarqué cejeune homme avec
'" quelque émotion. I! i'a remarqué d'autant

mieux que i'élève Arnaud a fait une véritable
n moisson de prix et de couronnes. Neuf nomi-
9 nations, dont sept premiers prix !

Les journaux sont exposés, comme chacun
f sait, à de singuliers accidents, par suite de la
'' rapidité de la composition. Il y a quelque
A temps, clans unjournal de province, un rédac-

teur recevant l'épreuve d'un article y trouve
une phrase incompréhensible ; on avait botiie-

3 versé plusieurs lignes et ce qui restait ne pré-
- sentait aucun sens. Le rédacteur écrit en mac-
- ge : " Voilà qui est incompréhensible ; il y-a là
- unebourde. •• Quel ne fut pas son ôtonnemeRt

(et celui du public), quand il retrouva ces
. mots, textuellement 'imprimés au beau mi-
e lieu de son article ! Les compositeurs avaient.
e pris son observation pour de la copie et l'a-

vaient intercalée dans le texte.
Pareille chose, ou à peu près, nous est ar-

rivée dans notre numéro du matin. A la suite
du manuscrit du discours de M. Berlioud, pro-

". fesseur d'histoire au lycée de Lyon, le rédac-
teur avait écrit ces mots : voir la suite dans
le numéro du soir, voulant indiquer ainsi aux
compositeurs qu'il fallait intercaler à cet en-

a droit une partie du récit de la distribution des
prix, telle qu'elle avait paru dans le numéro,
d'hier au soir. Quel ne fut pas son étonne-

9 ment, en voyant ce matin cette observation
3 reproduite eu toutes lettres â la fin du tîis-
3 cours?
t On semblait dire au lecteur qu'on n'avait

pas eu le temps de composer le discours eu
3 entier et que la suite paraîtrait dans le numéro
3 d'aujourd'hui, édition du soir !
f Ce discours, qu'on se rassure, était tout en-

tier dans l'édition de ce matin, et l'observation
qui la terminait, n'était qu'une coquille.

On n'a peut-être pas oublié qu'il y a quel-
ques mois, M. Andrieux avait assigné M. Ponet
devant le tribunal correctionnel pour refus
d'insertion de ia réponse qu'il lui avait adres-
sée.

M. Ponet fut condamné à 100 francs d'a-
mende, mais interjeta appel à la cour.

M" Geuton plaida que l'article 11 de la loi (h!
25 mars 1822 accorde aux journaux hebdoma-

j. daires comme aux journaux quotidiens 'wn

5 délai de 3jours pour publier la réponse de la
,. personne par eux nommée, et que par cousé-

t queut M. Andrieux n'avait pas le droit d'exi'
1 ger que sa lettre fût insérée dans le plus pro-

chain numéro de la Comédie politique, numéro
_ paru avant l'expiration des trois jours.

La cour de Lyon (4e chambre), accueille ce
y système et déchargea M. Ponet de la cosdam-
( nation prononcée contre lui. — Mais la cour

de cassation, devant laquelle M. Andrieux s'é-
tait pourvu, vient de casser l'arrêt de la cour

^ de Lyon .

A quoi servent les procès ?
Voici ia lettre qui a été écrite eux électeur?

de Roanne, à propos des prochaines élections
| municipales, par un certain nombre de ci-

toyens de Lyon :
Lvon, le 10 août 1872

Citoyen* de Roanne, , ,
Vous votes dimanche; vous avez imposé a vos

• candidats le mandat impératif, nous l'apprenons a
t l'instant.

Nous, citoyens de Lyon, qui, par la pratique*
avons reconnu l'efficacité et la nécessité de ce-
mandat, nous venons vous félieiter et vous enga-
ger, au nom de la République, à voter pour le*

'. quinze citoyens qui Pont accepté.
Salut fraternel.

- Signé :
Favier, président du conseil d'arrrtffldîssj-

ment de Lvon ; Bouvard , président de
; rex-comité'de la rue Grêlée ; Dauda,nt'

trésorier de l'ex-comité de la rue Grojee,
Adrien Duvaut, rédacteur en chef ou

Petit Lvmnvis; Roux, Trcillat, Four-
nie*, Difrin, Alibert, Boulet.

Nous recevons des membres du conseil d'ad-
ministration de l'Exposition une lettre relative -
à un article que nous avons publié il y a trois
jours sous ia rubrique : Un drame aérien, et
.qui tendrait, parait-il, à ridiculiser l'Exposi-
tion en dépeignant ses administrateurs conim^
toujours occupés à donner des banquets.

Ces messieurs prennent la mouche pour 'jien
peu de chose, La phrase incidente : lincore
des btiïifttets .'• toujours des banquets f contre
laquelle ils protestent ànergiquement, n'étf 1
pas une méchanceté à leur adresse, mais uni-
quement une plaisanterie inolfensive sur les
nombreux festins dout Lyou est depuis q"eI"
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que temps le théâtre : distributions de pnx
condamnations correctionnelles, bien d autres
circonstances encore donnant lieu à àesnopçes
de toutes sortes, il ne nous était pas défendu,
aue nous sachions, d'y faire une allusion, qui,
du reste, ne devait et ne pouvait blesser per-
sonne en particulier.

En ce qui concerne le dîner de l'ascenseur,
comme les lettres d'invitation portaient 1 en-
Se de l'Exposition, comme la liste des invités
avait été établie, crovons-nous, sur la propo-
sUion de quelques-uns de MM. les employés
de administration, nous avons pu «jwjue
cette administration n'y était pas étrangère.
Il se trouve que c'est M. Edoux seul qui était
•amDhiirvon ' nous en faisons volontiers rec-
ifSon- eile suffira, nous l'espérons, à mes-

eur ^'administrateurs, dont la colère a été
un peu prompte, et qui on d autres préoccu-
Dation" ~- nous le savons bien - que celle
[l'organiser et de donner des banquets.

Nous recevons ce malin de l'administration
de l'Exposition trois lettres d'invitation pour
le concert qui a été donné dimanche 11 août
dans la salle d'inauguration.

Nous n'en sommes pas moins reconnaissants
de l'excellente intention que nous prouve cet

envoi. _____——

Les nouveaux schakos d'infanterie, dont
nous avons annoncé il y a deux mois la dis-
tribution, viennent de faire leur apparition
officielle. Tous les postes de la ville en sont
coiffés.

Quand nous disons coiffes.... nous nous en-
tendons. On dit au contraire que les poiteurs
n'en sont que très-médiocrement épris.

M. Castelain, le merveilleux capitaine de
carabiniers des Brigands, reprend ce soir
son rôle au théâtre des Nouveautés.

On se souvient qu'un coup de couteau, reçu
au bras dans une attaque notutne, l'avait
obligé d'y renoncer pour quelques jours.

Mercredi et jeudi soir le théâtre des Nou-
veautés donnera deux représentations du Tar-
tuffe de Molière, par des artistes parisiens.

Dimanche soir trois individus qui s'étaient
pris de querelle à la Mulatiôre, en sont tenus
aux coups, et l'un d'eux reçut un coup de poi-
gnard au bras. ~ ^.

La blessure est assez grave ; des deux au-
teurs de cet attentat, deux Italiens, un seul a
pu être arrêté.

» ——-—'——

Nous avons raconté hier qu'un malheureux
s'était brisé le crâne en tombant sur un bas-
part, du parapet où il avait eu l'imprudence de
s'endormir.

Voici encore un accident du même genre.:
Un jeune homme d'une vingtaine d'années,

L..., dormait hier, à deux heures, sur le bas- ;
port du quai Saint-Antoine, tout à fait au bord ,
de la Saône, quand tout à coup il fait un mou- :
veinent, et tombe dans la rivière.

Un passant témoin de l'accident eut beau
plonger à plusieurs reprises, L..., ne reparut
pas; on n'a pas même retrouvé son cadavre. j

— i

L'année 1872 fera époque en France dans |
les fastes des années d'abondance.

Jusqu'ici, notre récolte ne nous suffisant ,
pas, nous étions obligé* chaque annéee d'avoir i
recours à l'imputation étrangère. Nous tirions <
nos blés de la Mer- Noire, et comme nous <
avons peu ou point de commerce avec ces
contrées, force nous était de payer en bon or
une ssomme représentant annuellement de
4ô0 à 500 millions de francs.

Cette année nous nous sulfirons et au-delà, r
C'est donc 500 millions de numéraire qui ne
sortiiout pas de France, et Dieu sait, si nous
en avons besoin ! Ces 500 millions sont de plus •
un bénéfice tout à fait inespéré. Les chiffres
que nous donnons ne visent absolument que
Ja récolte cn blé.

LOIRE. — Un fait singulier s'est passé ces
jours-ci à la mairie de Roanne. Un soldat li-
béré, nommé Ch..., est venu retirer lui-même
son acte de décès dressé dans une ambulance
pendant la dernière guerre. Il f'est aperçu
avec joie, eu lisant cet acte prématuré, qu'on
Favait fait, en le tuant, chevalier de la Légion /
d'honneur. Il ne s'en portera que mieux et a
juré de gagner sa décoration lorsque l'heure E
delà revanche sonnera pour la France; es-
pérons qu'il ne sera pas remet. i

[Courrier de Roanne.)

 l

A propos des derniers orages, nous avons, ,
comme plusieurs de nos confrères, posé la ),
question qui paierait les vitres cassées, du
propriétaire ou du locataire. Nous l'ayons ré- ;
solue contre le propriétaire en vertu de l'arti-
cle 1754 du code civil. <l

Mais il paraît que les commentateurs font
une distinction. C'est ce qu'expose fort bien, ^
sous une forme ingénieuse et humouristique, ,
ie Mémorial de la Loire.

Un propriétaire, un peu moins naïf qu'il
n'en a l'air, est supposé lui écrie : ., «

. .Monsieur le rédacteur du journal, 
V.'esi donc vuus qui avez ditcoiume ça que c'est &

le propriétaire qui faudra qn'ii paie les carreaux
cassés par la grêle. *

Vous dites que ça est dans le code, ça. Voyez-
vous, les choses du codts, ça J" est et ça y est pas [
tout à la fois. Dans le code,' voyez-vous, y a des |.
fois qui' ça. parait clair et que ça n'est pas clair
dit tout. Y » que les avocats qui savent- Mrs le 1
code ! I

Ainsi vous croyez-vous, que vous avez vu que
le propriétaire doit payer \m carreaux cassés. Eh!
hen ! ça y est et ça y est pas. Ça y est, si y a pas I
des votets ou des contrevents à la maison ; ça y 1
?st pas, si y a des volets ou des contrevents ou d*s *
jalousies, jjaree que les locataires devraient les
fermer pour garantir les vitres contre la grêle. *
Voilà.

C'est mon avocat qui m'a expliqué ça. Même
qtfil a été consulter des livres de juridiction pour
voir l'opinion des jurisconsultes; môme que je
lui ai demandé les noms des jurisconsultes pour
le dire aux voisins et pour faire payer mon loca-
taire, qui ne voulait pas payer les vitres parce que t
vous l'aviez imprimé dans votre journal, '

Eh ben I ça que je vous ai dit rapport aux volets
«t aux contrevents, c'est l'opinion de M. Duran-
^on (pas celiit qui mène les voitures de la Fouil-
</>use ), mais un Duranton qui est mort, et qui a l:

Rcrit l'opinion que je vous dis, dans son tome 17 à
la page 135. L'autre jurisconsulte, alasf M. Tro- «
pion;:, YOUS trASUTiMt;; son opinion dans le vohn««
IV, a» 559.
, Ce que je vous éeris, monsieur !e rédacteur du I
journal, ça n'est pas pour bt*s»er vos suseaptibili-
té*« ne croyez pas ça, c'est pour éclairer ios maa» »
é^?'8S>orant.Ps.

Si vous rouiez faire imprimer ma lettre, pour ré-
ï»s».dre l'infusion des lumières dans les rangs du *
penpie, je vous autorise, ,

JR VOUS salue bien, (

Barthélémy MAT^URC,
propriétaire, grande rue S&inU

Rocb, en ville. j

JNous parieri<»j}S an besoin que ce propne-
taire-là a fait se* éludes en droit, bien que le ]
Mémorial prétende avoir corrigé les fautes
d orthographe. 1

*"'s Magasins de Nouveautés à la Ville j ,
(Vh *'yon mettent en vente à partir d'aujour- i 3
^"1 mille .pièces Calicots, Madapolam et
-momie pour chemises et draps à des prix t
^connus de bon marché, savoir :

.* ;i.v.- . ,-; , a mm m

[, 200 pièces calicot, d'une valeur de 0 fr. 70
!S à O fr. 4â.
•s 200 pièces madapolam très-fort et très-fin
i, d'une valeur de 0 fr. 75 à © fr. *».
i, 200 pièces madapolam plus beau, à • fr. 55
- 200 pièces madapolam très-belle qualité

d'une valeur réelle de 0 fr. 90, ai
•, choix • fr. eo.
- 200 pièces cretonnes pour drap ne valant pat
s moins on fabrique 1 fr. 25 à « fr. »©.

Cette immense maison, pour donner une
s nouvelle impulsion à ses affaires, est bien dé-
3 cidée à faire tous les sacrilices propres à satis-
• faire entièrement sa nombreuse clientèle, son

E désir le plus grand est d'olïrirplus que jamais,
" soit quant aux qualités, soit quant aux prix,
; des avantages que peut seul atteindre un éta-
' blissement organisé sur Mine aussi grande
" échelle.

Santé à tous rendue sans médecine par la délicieuse
farine de Santé Revalescière Du Barry de Londres.
Vendue maintenant en état toréfié, elle n'exige plus

1 qu'une seule minute de cuisson. .

; . — Aucune' maladie ne résiste à la douce Reva-
lesciére Du Barry, qui guérit, sans médecine, ni
purges, ni frais, les dyspepsies, gastrites, gastral-

 gies, glaires, vents, aigreun, acidités, pituites,
' nausées, renvois, vomissements, constipation,

diarrhée, dyssenterie, coliques , toux, asthme,
étouffements , oppression, congestion , névrose,

, insomnies, mélancolie, diabète, faiblesse, phthi-
sie, tous désordres de la poitrine, gorge, haleine,
voix, des bronches, vessie, foie, reins, intestins,
muqueuse, cerveau et saug. 74,000 cures, y com-
pris celles de S. S. le Pape, le duc de Phisktw,
Mme la marquise de Bréhan, etc., etc.

Cure N° 59,381.

Sai.nt-Etienne-de-Saint-Geoirs (Isère), 25 août.
Monsieur, — La Revalescière Du Barry m'a

délivré d'une inflammation d'estomac et des in-
testins dont j'ai horriblement souffert pendant
trois ans. Je ne pouvais supporter aucun aliment
ni breuvage, je rendais tout; je désirais la mort,
j'avais des pensées de me suicider malgré que
je n'eusse que trente ans. C'est la Revalescière,
que j'ai employée en désespoir de cause, qui m'a
parfaitement rendu la santé.

F. PERRIOL, marchand.
Cure N» 62,845.

Ecrainville (Seine-Inférieure), 27 novembre.
Je souffrais pendant trente-six ans d'un asthme

qui me forçait à me relever quatre ou cinq fois
chaque nuit par l'oppression qui allait me faire
perdre la respiration. Il y a huit jours que je
prends la Revalescière Du Barry, et m'en trouve
très-bien. Je dors maintenant très-bien et res-
pire facilement.

J'ai l'honneur, etc.,
BOILET, curé.

Six fois plus nourrissante que la viande, sans
échauffer, elle économise 50 fois son prix en mé-
decines. En boîtes : i/4kil.,2 fr. 25;l/2kil. 4 fr.;

kil.,7 fr.; 6kil., 32 fr.; 12 kil., 60 fr. — Les
Biscuits ùe Revalescière qu'on peut manger en tous
temps se vendent en boites de 4 et 7 francs. — La
Revalescière chocolatée rend appétit, digestion, som-
meil, énergie et chairs fermes aux personnes et
aux enfants les plus faibles, et nourrit dix fois
mieux que la viande et que le chocolat ordtoairo
sans échauffer. — En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 25;
de 576 tasses, 60 fr., ou environ 10 c. la tasse. —
Envoi contre bon de poste.

Dépota» à Lyon, Dorvault, pharmacie cen-
trale. Perissoud, épicier, 57 , rue Bourbon. Var-
varande, épicier, rue de Lyon. Napoly frères, place
de Lyon. Verpilleux-Millou, rue de Lyon, 48.
Cherblanc. Champin jeune et Gaget, cours Mo-
rand, 7 et 9; Redet, Perret, Pousm, Brun. Gam-
bet, Turrel, épicier, 16, rue Neuve ; Girin, Ve-
ran, Chaumarat, Favolle frères, Armandy. Bal-
landr'n et Sabourault, Boissonnet, pharmaciens,;
•i. Girard, épicier-herboriste, rue Chaumais, 14 ;
Borband, ~épie;er, rue Imbert-Colomès, 29, et
chez ies pharmaciens, et épiciers. — Du BARRY
et O, 26. place Vendôme, Paris.

Faillite.

Demoiselle Servet, marchande de chaussu-
res, grande rue de Vaise, 38.

luge-commissaire, M. Paulo.
Syndic provisoire, M, Jules Rolland.

• Date du jugement, 12 août 1872.
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SITUATION

DE LA

BANQUE DE FRANCE
Et DE SES SUCCURSALES

le jeudi 8 août 1872, au malin.
ACTIF

Argent monnayé et lingots à Pa-
ris et dans le's succursales. . . 779.433.081 49,

Effets échus hier, à recevoir ce
jour §lff;fâ6 »

Portefeuille, Commerce C38.988.667 .84
de t Effets prorogés. . ; . » »

Paris t Bons du Trésor . . 1.360.392.600 »
Portefeuille des < Effets sur place 542.7 19.4 16 »

succursales i — prorogés. » »
Avances sur lingots et monnaies 86.433.200 »
Avances sur lingots et monnaies

dans les succursales 4.864.300 »
Avances sur effets publics fran-

çais 23.963.500 »
Avances sur effets publics fran-

çais dans les succursales . . . ,24.460.400 »
Avances sur actions e$ obliga-

tions de chemins de fer . , , . % 1.959.300 »
Avances sur actions et obliga-

tions de chemins de fer dans
les succursales 23.791.750 .»

Avances sur obligations du Cré-
dit foncier- .......... 1.559.1oo »

Avances sur obligations du Cré-
dit foncier dans les succursale» 923.200 »

Avances à l'Etat ("convention du
JO iuin 1857). .' 60,000,000 »

Rente, de i ^oi du 17 IIlai 183U«) "10.000.000 »i-iuucb ac r Kx.baar "ES dépar-
ia reserve. | te^^aies .' l . .{i,) 2.2SQ.750 U
Rentes disponibles 66.460.568 81
Hautes immobilisées (loi du 9

juin mi) (y .«aninfis 9. 125.000
de la réserve, .,,,,, ; .. ,(^1.00.000.000 •»

Ilotel et mobilier de la Banque. ,(</)" "4 :oâu,GoO »
Immeubles des succursales. . . . 3.764.060 s
Dépenses d'administration de la

ïWjque et des succursales . . 976.248 34
Avance à h yille de Paris (dé-

cret du 11 fév'rW iôii) .... 63.125.000 »
Divers , , .-; fri,SK,i40. 53

3.858.725.619 15

f»SS!F

Capital de la Banque _. . i88.Wi3.|flp »
Bénéfices on addition au canital

(art. 8, loi du 9 juin 1857). . . 7.648.406 70
/{foi in 17 mai 1834. (o) 10.000.000 »

Réserves \ Bx-banqwa jiipfriv
mobilières J ternentaies. . . :(b) 2.980.750 14

VLoi du 9 juin 1857. (c; 9.125.000 t
Réserve immobilière de la Ban-"

que (<f) 4.000.000 »
EÇlèws «B&leî?- .:•....,.. ' 24.364.209 97
Billets au porteur en uu-Culiitifi;;

(Banque et succursales). . . . 2.268.Oïl. 626 » j
Billets à ordre et récépissés paya-

Jjhîii à Paris et dans les suc-
cursales, ...,..,.,,,,. 8.984.094 21

Compte courant du 'iVéï-or eaif.
diteur 581.761.369 65

Comptes courants de Paris . . . 607.222.222 65
Comptes courants dans les suc-

tuisjjiû» ,., 107.907.145 »
Dividendes à pay£f?. , . . . . , 4 4.192.591 »
Escompte et intérêts divers &

Pari^ et dans les succursales. . 12.il8.ii49 V'7
Réescompte du dernier sombre

à Paris et dan« les suecurnalcs 3.063.393 80
Réserve pour effets prorogés en

souffrance 14.000.000 »
4j^g%ges do valeurs transférées

eu déjiûii.etf . . ; '; r -. -    i. 572. 583 05
Eff«ts au comptant non (tur.QMï

blés l.&§6.®4 &f
Divers ,' 3.7t7.193£60

3.853.725.619 15

ACADÉMIE DE LYON

DISTRIBUTION DES PRI)
CONCOURS

Des Lycées et Collèges de l'Académie

MATHÉMATIQUES SPÉCIALES

SCIENCES MATHÉMATIQUES

(Le concours en mathématiques spéciales lia Ut\
qu'entre les lycées de Lyon et de Grenoble.)

Prix : Onofrio(Georges-Gaëtan), Bon (Gabriel-
Sainte-Marie).

Accessits : Bonnel (Louis), Perrache (Emile-
Félix), Clutrnet (Tiburce-Joséph), Dubois (Louis-
Henri-Hector), Fellner (Paul), Maisonneufve-
Lacoste (Maurice), Chardeyron (Achille), Gonnarc
(Louis-Alexis;.

PHILOSOPHIE

DISSERTATION FRANÇAISE

Prix : (vétérans) Perronnet(Claude),(nouveaux;
Dufeutreile (Rodolphe), Chicotot (Bernard).

Accessits : Semidei' (Henri-Erasme), Coignel
(Jean), Ballivet (Jules), Varenne (Louis), Mayei
(Walther-Hugues-Emile), Reyssié (Max), Cou-
laud (Gustave).

MATHÉMATIQUES ÉLÉMENTAIRES
(2 e année)

Et Ecole des mineurs du Lycée de Saint-Etienne

MATHÉMATIQUES

Prix : Duchamp (Victor), Verdie (Félix-Xa-

Accessits : Beaugonin (Sébastian), Planchant
(Louis-Guillaume'), Robelin (Albert), Platon
uFean-Louis-Maurice), Donné (Edouard-Léon^),
Tournaire (Kedé-Eugène), Schlumberger (Rene-
Charles),Boutiller(Hippoiyte-Armand-Stanislas).

RHÉTORIQUE.

DISCOURS LATIN.

Prix : Bois (Antoine), Goddë (Albert).
Accessits : Dubost (Albert), Vert (Stéphane),

Froux (Félix), Ville (Pierre), Cahen l'Urbain),
Luthaud (Charles-Etienne), Domezon (Auguste),
Rodet (Alexandre-J oseph) .

HISTOIRE.

Prix : (nouveaux) Waldmann (Léon-Henri) ,
(vétérans"^ Cour (Calixte), (nouveaux) Cousin
( Louis- Alfred-Etienne-Hippolyte).

Accessits : Augerd (Félix), Lutaud (Gharles-
Etienne), Pasteur 'liieonce-Antoine), Méjasson
(Henri), Dornezon (Auguste), Racouchot (Philip-
pe), Cornier (Paul-Armand).

GÉOGRAPHIE.

(Le lycée de Lyon n'a pas concouru dans cette
Faculté.)

Prix : Varenne (Louis), Marquet (Georges).
Accessits : Bou-illier îIIippolyte-Armand-Sta-

tiislas), Guoneau (Pierre) , Curtenelle (Alfred-
Henri), Chauveau (Louis), Laronze (Louis-Jean),
Carillon (Louis), Bouvier (Gabriel).

VERS LATINS. .

Prix : Ville (Pierre),' Cahen (Urbain).
Accessits : Dubost (Albert),Frédière (Clément),

tféjasson f Henri), De Forcrand (Robert-Hippo-
yte), Guinard (Àim(V),Domézon (Auguste),Bour-
nn (Jean-Antoine), Godde (Albert).

SECONI»K

VERSION LATINE.

Prix : Arnaud (Charles), Chabot (Charles).
Accessits : Praille (André-Marie), Loup (Gau-

le), Blanc (Léon), d'Hailly (Léon), Revellin
Henri), Mercier (Claude), Lannois (Maurice),

ilochê- (Edmond).

VERSION GRECQUE.

Prix : Perreau (Claude-Louis), Jeandet (Lu-
den).

Accessits : Bobichon (Camille-Louis), Moucot
Paul-Etienne), Gallois (Lucien-Louis-Joseph),
Maurice (Paul),Faure(Antonin), Villard (Pierre),
3uer (Emile), Lacour (Pierre-François).

«HJATIUKSIE

THÈME LATIN.

Prix : Durand (Jean-Paul-Ernile), Chardiny
Louis).

Accessiîs : Painvin(Georges-Félix\Luc(Pierre-
vlarius), Hess (Lucien), Mistral (Emile), Oviste
Antoino), Jailloux (Antoine), Périer (Amédée),
juuyt (Maurice-Clément-Alphonse-Louis).

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE SPÉCIAL

(.UORAI.B ET LITTÉRATURE FRANÇAISE).

Prix : F.'ilconnet (Jean-Marie), Julliot (Henri).
Accessits : Laneyrie (François), Rollot (Hippo-

yte-Alexaudre),

lATHÉMM'IQUF.S APPLIQUÉES ET OÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE.

Prix : Julliot (Henri), Volaïut (Pierre).
Accessiis: Legranvt (Edmond-Emilo-Jules) ,

)chs (Louis-Charles-Euiilè), I^aly f Henri), Dcl-
el, Guyon (l.oou-AU'red), Gandin (Claudius).

PHYSIQUE ET fillIM-i;.

Prix : Dumont (Francisque;, Legrand (Edmond-'
i]mi|fi- Jules).

Accessits: Oastfîl (Mariug-Alexis), Julliot (Hen-
i), Junon (Jules), Boissiei (Ulysse),

ïnfteigneineiit clasHiquc et ciiHCiguc-
mciif iteconflairc spécial.

LANGUES VIVANTES.

VERSION ALLEMANDE.

Prix unique : Varenne (Louis).
Accessit;.: Du Peloux (Charles-Alphonse-Au-

;US{ ;H); Pej'paehon (Char'es), Ochs (Louis-Ghor-
es-Émile s , Philibert (Charles-Abùl) , Marquèt
Georges), Bard (Louis), Dailly ((7laud,ius-An-
oinc-Frauçois.

THÈME ALLEMAND.

Prix unique. — Du Peloux (Clmrles-Alphonse-
Uigiutiu),

Accessits : Marquet (Georges), Raabe (Char-
es-Henri-Mitiiice), "/arenne(Louis),Ocbs(Louis-
)barles-Ein ;le), Chambellan (Ludovic), Tour-
laire. (Réné-Eugène), Corbin (Alphonse).

VERSION A>OLA[^ti,

Prix unique: Lutaud ((iharles Htienne).
Accessits : Renaud (Alexandre), Giron (\An-

oinc), Schlumberger (René-Charles), Boutillier
IlipRoIyte^Armand-Stanislas)', Nier (Célestjn),
îhicotot'Hernard),'^'»''!" ^Audw^M.'.riK),

THÈME ANGLAIS.

Prix unique: Olivier (Louis-Octave-Gabriel).
Accessits : Giron (Antoine) , Frédière (Clé-

nent), Renaud f Alexandre). Chauveau (Louis\
î'réilet (ViGtor), Ch*boi. (i3barfc^_),

Suw^iarnemeMf t'iawe*îque «« enHeistiie-
m<'iii secondaire iwpëcial.

DESSIN,

Prix : Dampt, Billot (Léoiy).
Accessits: Lambert (Ch.), Tacussel (Alexan-

Ire), Perrault (Anatole), Batault (Louis), Voland
Pjerre) , f'errache (Emile), Pioch (Éprijands
Jierre), Aùdry (Louis), Boutiliier (Hippolvte),
)chs ; Louis), Moreaux(Théodule), Drouelle (Sta-
lislas).

Certifié conforme aux procès-verbaux des com-
nissions de correction.

Ljsa, le 20 juillet 1872. ,

Prix d'honneur.
MATHÉMATIQUES SPÉCIALES,

MATUP:.MATIQOKS.

Clugnet (Tiburce), de Lyon, externe.

PHILOSOPHIE.

DISSERTATION EN FRANÇ.MS.

Pcrronnet (Claude), de Montmerle (Ain).
HHÈïûRIQrj-;.

PlSCQURg LATIN,

Dubost Albert), do Nancy.

Division supérieure.
INSTRUCTION RELIGIEUSE.

(Professeurs : M. l'abbé Blanchet, M. l'abbé
Qlb.gniprO

i™ SECTION.

Prix •; Perronnet (Claude), Glenard (Ph-rro)

Accessits : Tauzin (Marc), Satin (Louis), Cho
let (Théobald), Monneret (Jules).

2 e SECTION.

Prix : De Choudens (Eugène)-, Martel (Fran
cois. . ,

Accessits : Contamin (AlberC, Audry (Louis,
Danson (Maurice), Decombe' (Paul), Dress
(Georges).

3 e SECTION.

Prix : Giraud (Charles), Viard (Emile).
Accessits : Guynet (Paul), Bonvalet (René)

Motfcin (G@orges),*Duboys (Anthelmc).

4e SECTION-

Prix : Roehe (Edmond), David (Joseph).
Accessits : Boy (Victor), Loup (Claude), Côt<

(Félix), d'Haillv (Léon), Maurier (Alexandre).

5 e SECTION.

Prix : Gallois (Lucien), Perreau (Joseph).
Accessits : Desjuzeur (Michel), Bou'teilliei

(Ludovic), Beau (Eugène)), Muller (Frédéric)
Savoye (Henri), Berthaut (Henri).

MATHÉMATIQUES SPECIALES

(Professeurs : MM. Painvin, Voigt, Henry,
Szymanski, Catala.)

Prix donné par l'association dès anciens élevas
du Lycée : Bonnel (Louis).

EXCELLENCE (1" semestre).

Prix des vétérans : Onofrio (Georges), Bonnel
(Louis).

Accessits : Clunet (Tiburce), Ferrière (Joan-
nès), Fellener (Paul).

Prix des nouveaux : Tavernier (René), Viollet
(Henri).

- Accessits: De Prandières (René), Franck (Léo-
pold, Artige (Camille), Michaud (Emilo).

MATHÉMATIQUES.

Prix des vétérans. (Prix d'honneur) : Clugnet
(Tiburce), Bon (Gabriel).

Accessits : Bonnel (Louis), Onofrio (Georges),
Chardeyron (Achille).

Prix des nouveaux : Tavernier (René), Mi-
chaud (Emile).

Accessits : Sandier (Jean), Goudard (Joannès),
Bonnet (Henri).

CONCOURS ACADÉMIQUE.

Prix : Onofrio (Georges), Bon (Gabriel).
Accessits : Bonnel (Louis), Perrache (Emile),

Clugnet (Tiburce), Dubois (Hector), Fellner
(Paul), Maisonneuve-Lacoste "(Maurice), Char-
deyron (Achile).

PHYSIQUE ET CHIMIE.

Prix des vétérans : Bon (Gabriel) , Bomiel
(Louis).

Accessits : Clugnet (Tiburce), Acîoquo (Fer-
nand), Vachon (Paul), ' usseigneur (Ernest).

Prix des nouveaux : Viollet (Henri), Sandier
(Jean)..

Accessits : De Boissieu (Jules) , Tavernier
(René), Pancera ( Georges ) , de Prandières
(Repé).

COMPOSITION FRANÇAISE.

Prix : Onofrio (Georges), de Boissieu (Jules).
Accessits : De Prandières (René) , Viollet

(Henri).
ALLEMAND.

1" SECTION.

Prix : Onofrio (Georges) , Ambert ( Alexan-,
dre ).

Accessits : Bo;mel (Louis), Clugnet (Tiburce).

2" SECTION.

Prix : Bramas (Gaston), Spay (Alberto
Accessits : Briclot (Louis), Janaud (Prosper),

Pancera (Georges).

TRAVAUX GRAPHIQUES.

Professeur : M. Peillon.)

Prix : Clugnet (Tiburce), Perrache (Emile).
Accessits : Faye (André), Copmartin (Romain),

Dubois (Hector)', Carrés (Félix).

DESSIN D'IMITATION

(Professeur : M. Tailleur.)

Prix : Clugnet (Tiburce), Bonnel (Louis).
Accessits.: Bonnet (Henri), De Prandières (Re-

né), Dubois (Hector), Perrache (Emile).

CONCOURS ACADÉMIQUE
Accessit : Perrache (Emile).

PIIILOSOPIIIE

(Professeurs : MM. Repelin, Voigt , Berlioux,
Bonnel jeune,)

Prix donné par l'Association des anciens élèves
du Lycée : Coignet (Jean).

EXCELLENCE (t" semestre).

Prix : (nouveaux) Coignet (Jean), Dufeutreile
(Rodolphe).

Accessits : (nouveaux) Gharvériat (François),
Mayer (Emile), Gharpy (Henri), (vétéran) Perron-
net (Claude) , (nouveaux) Delafond (Henri),
Roman (Raoul), Rochat (Francisque).

DISSERTATION EN FRANÇAIS

Prix d'honneur. (Vétéran) Perronnet. (Nou-
veaux) Dufeutreile (Rodolphe), Coignet (Jean).

Accessits : (nouveaux) Gabal (Emile) , Mfile-
voye (Jacques), Delafond (Henri), Mayer (Emile),
Rochat (Francisque), Roman (Raoul))

CONCOURS ACADÉMIQUE

Prix : (vétérans) Perronnet (Claude), (nou-
veaux) Dufeutreile (Rodolphe;.

Accessits : Coignet (Jean), Mayer (Emile).

DISSERTATION EN LATIN
Prix : (vétérans) Perronnet (Claude), (nou-

veaux) Roman (Raoul), Mayer (Emile).'
Accessits : (nouveaux) Rochat (Francisque),

Coignet (Jean), Delaibnd'(Henri), Miilevoya (Jac-
ques), Cabal (Emile).

HISTOIRE ET GEOGRAPHIE

Prix : Coignet (Jean), Ohjpy (tienri), .
Aûoessits i Charvériat (François), Millevoye

•Jacques); Cabal (Emilo), Mayer (Emile), Cha-
puis (Jules).

MATHÉMATIQUES
Prix : Coignet (Jean), Mayer (Emile).
Accessit : Charvéria't, (Français), Iiufeuirelle

^nodolphe), Montblario (Gustave); Gharpy (Hen-
ri), Mautellier (Paul), Rochat (Francisque).

PHYSIQUE ET CHIMIE

Prix : Coignet (Jean), Charpv (Henri).
Accessits; Oufeutrel'le 'pvo4o!ph.e), (Jharvériat

^fanrajp^, Monthjanc (Gustave), Mayer '(Emile\
lirun (Eugène'), Rochat (Francisque)."

MATHÉMA-flfllJE* fi|^ÉMÎ).\'TA|ftijK.

X»» uunée,

Professeurs : MM. Loronti, Berlioux, Hçarv.
Perret.)

EXCELLENCE (I er semestrp,)
Prix ; Fourmer (A,h,d). Ilricjqt çLouis").
ÂjMSMts : Sidllumhorjser (René), Bramas rGas-

,on), Sabran (Emile).

MATHÉMATIQUES.

Prix : Bramas (Gaston), Janaud (Prosper\
A/.ceasits ; Platon (Maurica), Cottet vJoseph\

tlstyé (Rohart).

CONCOURS ACADÉMIQUE.

Aftoessits i Platon (Maurice), Schlumberger
[René).

PHYSIQUE ET CHIMIE.

Prix : Piaton (Maurice), Reboul (Léon).
Accessit: Cottet (Joseph), Leysafle (Ludovic^.

ANGLAIS
(Professour : M. Duqueine.)

Paix : Schlumberger (Ranà).
Aficossita : Jaudin (Henri)/Ratyé (Robert), j

CONCOURS ACADÉMIQUE. — VERSION
ANGLAISE.

Accessits : Schlumberger (René).

TRAVAUX GRAPHIQUES.

(Professeur ; M. Peillon.)
Prix : Ratyé (RoherC.
Accessit : Rivoire (Lucien), Cholet (Théobald).

MATHÉMATIQUES ELEMENTAIRES

l re année.

(Professeurs : MM. Mathet, Horion, Melonzay,
Perret.)

ENCELLENCK (pf semestre).

Prix : Favre (Joseph), Bouteille (Jean-Marie)
Accessits : Philibert '(Abel), Michoud (Léon)

Métbieux (Jules), Dailly (Claudius). '

MATHEMATIQUES

Prix : Philibert (Abel), Michoud (Léon)-.
Accessits : Méthieux (Jules), Renard (Eugène),

Nier (Célestin), Guynet (Paul). ,

COMPOSITION FRAN G AISE

Prix : Nier (Célestin), Jeantet (Maurice).
Accessits : Daillv (Claudius), Méthieux (Jules),

Favre (Joseph), Rocher (Jean-Marie), Brumer
(Amédée).

VERSION LATINE
Prix : Nier (Célestin), Rocher (Jean-Marie).
Accessits : Bouteille (Jean-Marie), Favre ^Jo-

seph), Méthieux (Jules), Dailly (Claudius), Jean-
tet (Maurice).

HISTOIRE

Prix : Dailly (Claudius), Philibert (Abel). ; .
Accessits : Méthieux (Jules), Laroche (Louis),

Laflèehe (Adrien), Lefèbvre (Eugène).

GÉOGRAPHIE.

Prix : Dailly (Claudius), Bouteille (Jean-
Marie).

Accessits : Laflèehe (Adrien), Lefèbvre (Eu-
gène), Philibert (Abel).

PHYSIQUE ET C9IMIE.

Prix : Philibert (Abel), Michoud (Léon).
Aecessits : Nier (Célestin), Méthieux (Jules),

Bouteille (Jean-Marie), Brunier (Amédée).

TRAVAUX GRAPHIQUES.

(Professeur: M. Peillon.)

Prix : Guynet (Paul), Philibert (Abel),
Accessits : Méthieux (Jules), Favre (Joseph).

DESSIN D'IMITATION.

(Professeur : M. Fabisch.)

Prix : Pélissier Vincent), Sardou (Georges).
Accessits : Renard (Eugène), Guynet (Paul).

MATHÉMATIQUES ÉLÉMENTAIHES

COURS PRÉPARATOIRE.

(Professeurs : MM. Mathet, Horion, Melouzay.

EXCELLENCE (1er semestre).

Prix : Porrin (Marins), Milliat (Eugène).
Accessits : Bonnafond (Paul), Roux (Sté-

phane), Brache't (Etienne).

MATHÉMATIQUES.

Prix : Bonnafond (Paul), Milliat (Eugène).
Accessits : Pierron (Claudius), Giraud (Char-

les), Boissin (Bertin).

COMPOSITION FRANÇAISE.

Prix : Perrin (Marius), Bonvalot (René).
Accessits : Brachet (Etienne), Roux (Stéphane),

Cote (Félix).

VERSION LATINE.

Prix : Perrin (Marius), Brachet (Etienne).
Accessits : Roux (Stéphane), quatre foisnommé;

Pierron (Claudius), deux fois nommé; Bonnafond
(Paul).

HISTOIRE.
Prix : Maniel (Ernest), do Djemma-Gazhouat

(Oran), interne ; Perrin (Marius), quatre fois
nommé.

Accessits : Giraud (Charles), Ba9sot (Emile), de
Lavoult-sur-Rhùne, externe; Brachet (Etienne).

GÉOGRAPHIE.

Prix : Milliat (Eugène), Brachet (Etienne), six
fois nommé.

Accessits : Giraud (Charles), quatre fois nommé; i
Bonnafond (Paul), Bassbt (Emile), deux fois
nommé.

TRAVAUX GRAPHIQUES.

(Professeur : M. Peillon.)

Prix : Tacussel (Alexandre) , de Vaucluse, in- J
terne ; Côte (Félix), trois fois nommé.

Accessits : Milliat (Eugène), Bonnafond (Paul). (

DESSIN D'IMITATION '

(Professeur : M. Fabisch,)

Prix: Lambert (Charles), Tacussel (Alexandre).
Accessits: Milliat (Eugène), Boissin (Bertin).

CONCOURS ACADÉMIQUE

Accessits : Lambert (Charles), Tacussel (Alexan-
dre). '

RHÉTORIQUE

(Professeurs: MM. Chalamet, Honry, Berlioux'
Bonnel jeune.)

EXCELLENCE' (P>- semestre).

Prix: Cahen (Urbain), Ville (Pierre), •

Accessits : Dubost (Albert), Méjasson (Henri),
Vert (Stéf hane), Court (Calixte), Hodieux (Ram-
bert), Cousin (Louis), Faugier (Etienno), Maze-
nod (Auguste).

DISCOURS LATIN

Prix : (prix d'honneur) Dubost (Alfred), Godde
(Albert).

Accessits: Cahén (Urbain), Ville (Pierre),
Court (Calixte), Bois (Antoine), Cousin (Louis),
Mazenod (Auguste), 'Rodet (Alexandre, Vert
fStéphana). ' C

CONCOURS ACADÉMIQUE 1

Prix : Bois (Antoino), Prodde (Albert),
Accessits : Dubost (Albert), Vert (Stéphane"),

Ville (Pierro), Cnhen (Urbain), Rodet (Alexah-
irc\ ' a

DISCOURS FR ANC AIS.

Prix : Dubost (Albert), Ville fPierro). f
Accessits : Cahen (Urbain), Pasteur (Léouûe),

Vert (Stéphane), Mazenod (Auguste), Faugier
;E,tie-nne), Méjasson (Henri), Bois (Antoino),

VERSION LATINE. 1

Prix : Ville (Pierre), Audry (Lpuis). ?
Accessits: Cahèri (Urbain), Vert '(Stéphane) '/

Bois (Antoine), Méjasson (Henri), Euverte (E.£ A
rest), Pasteur (Léonce";, de Forcran.d f Robert
Vloiitet (Edouard). J ' a

VERSION GRECQUE.
Prix : Cahen (Urbain), Dubost (Albert).
Accessits : Ville (PU>rre), Godde ('AlberU, Mé-

asson (Henri), Mazenod (Aug.), Rodet (Aléxan- r

lre), Veit (Stéphane), Cousin' (Louis), Hodioux T
Rnmbert)

VERS LATINS. s
Pris ; Ville (Pierre), Cahen (Urbain).
Accessits : Méjasson (Henri), Bourgiu (Jean),

iodde (Albert), Dubost (Albert), Court (C:\lixtf.V f
V

T
ert (Stéphane), de Forcrand' (Robert), Cousin P

Louis). t,

CONCOURS ACADÉMIQUE.

Prix : Ville CPierre), Cahen (Urbaine î "
Accessits : Dubost (Albert). MAjassnn 'Henri) I

De Forcrand (Robert), Roui-gin (Jean),' Godd» '
Albert), '

HISTOIRE

Prix : Vert (S^. lanf!)i Co ,;) ia (Louis
^

..^cessits : Ville (Pierre), Court (Calixte),
^asteur ^Léonce), Waldmann (Léon), Lacouture
Louis).

CONCOURS ACADÉMIQUE. ^

Prix : (nouveaux) Waldmann (Léon), (vété- ô
•ans) Court (Calixle\ (nouveaux) Cousin (Louis) *î

Accessit» : Pasteur (Léonce), Méjasson (Henri). |

GÉOGRAPHIE. t

Prix : Pasteur (Léonce), Vert (Stéphane'1.
Accessit : Devay (Auguste), Ville (Pierre)

3ois (Antoine), de Forcrand (Robert;, Montet
Edouard).-

GÉOGRAPHIE ET COSMOGRAPHIE.

Prix : R-y ^Alexandre), Rod.-t (Alexandre). I =
Accessits : Euverte (Ernes»), Mazenod (Augus-

&), Walùmann (Léon), Court (Calixte), Méjas- ci
m (Henri), Cahen (Urbain), Cousin (Louis).

RÉCITATION FRANÇAISE.

Prix : Rodet (Alexandre), Cahen (Urbain)
Accessits : Ville (Pierre), Faug :ej- (Etienne)

l)evay (Auguste), de Forcrand (RoherU, de i hou-
lens (Eugène), "Vert (Stéphane), Bois '(Antoine). 4

RÉCITATION LATINE. 

Piix : Cahen (Urbain), Rodet (Alexandre"
Accessits :.Bois (Antoine). Faugier (Etienne),

Vile ;Pierre), do Forcrand (Robert), Cousin
Louis), Poutmgon (Albert), de Choudens Tu-

rc ne;.

DESSIN D'IMITATION.

(Professeur : M. Fabisch.)
Prix : Audry ,'Louis\ Beau rClaudius).
Accessits : Pardon (Engène'i, Hodieux ^Ram-

ïerts), Lyandrat (Joseph).

CONCOU RS ACADÉMIQUE.
Accessit : Audry (Louis).

(L* suite à demain.)

C6KDITI0NS PUBLIQUES ÛES SOIES

LYON, le 13 Août 1872

», S 3 g a 1 Ë g g g «
r 3 SORTES ls!l§P|12g Poma

I S IjE § S 1 » =s -

h Organsins 24 3 3 2; 2 1 % 2; » 3529
- 21 Trames... 3, » 6 »! » îj 7i 4f.i 1341
- 49 Grèges.... 21 » 3 3 : 1 ! U13 ! 4 » 3383

1 Diverses.. »» ;»j»i».« > » » 1
» Bobines .. » »'»!»!»!» » 1 »! »
» Laines.... » », », » » » • » »j »

113 51 3 12 5 3 6 2210' »! 8258

BALLOTS PESÉS

t Organsins 1 » » » t » » » >i 9
1 Trames... »! » » » » » 1 » »! 85

37 iGréges;... »| » » » » »;32 5 » 1850
2 (Diverses.. »»»»»»j»»» »

41 i 1 » »i »* »i » 33 S! »' 49U

Deraier numéro placé des soies et bobines de-
puis le Ie' «lu mois 1091

Dernier numéro des laines »
Dernier numéro des ballots pesés 332

g—i—^—- !J— '-;—J—L^~L^_U~JL_:- ','' ,;-j<J i„:i,.

ÂviaMfâN, 10 Août,

» Organsins » »
9 Trames 703 96
3 Grèges 185 08

12 Total.. .... . 889 04

BALLOTS PESÉS

» Organsins. . . ; u »
«> Trames ....,...„.....,.,,. » »
» Grèges » »

» Total..,,. » »

DÉPÊCHES DU SOIR
lit Août. —3 heeres «*& *as>,

Paris, L'ï août.

M. Thiers viendra aujourd'hui dîner
et coucher à l'Elysée, a Paris ; il prési-
dera demain le conseil et il retournera
ensuite à Trouville.

I&épêcli©» ps»rtleullëi*«et&

De JOURNAL DE LVON

Gastein, 11 août.

M. de Moltke vient de quitter Gastein
pour se rendre à Belfort et commencer
son voyage d'inspection militaire. .

Berlin, 11 août.

On fait de grands préparatifs dans lo
palais de l'ambassade russe, pour rece-
voir l'empereur Alexandre, le grand-
duc héritier, le prince Wladimir et le
prince Nicolas, frère de l'empereur.

Saint-Pétersbourg, 10 août.

On apprend de source officieuse qu'à
partir de janvier 18731e gouvernement
introduira en Pologne l'enseignement
obligatoire en langue russe.

DÉPÊCHES DU PTIN
14 Août. — > bettr«a> d& saa&tiEa.

DÉPÈCHES PARTICULIÈRES

Du JOURNAL DE LYON

Paris, 12 août.

. Le brait court que -Faillirai La Ron-
ciere Le Noury remplacerait M, de
Vogué à l'ambassade de Constantraople.

Vienne, 11 août.

Un grand nombre de jésuites expul-
sés de Prusse se rendent en Gaficie
pour y fonder des établissements ûf*
leur ordre.

Berne, 11 août.

Sur l'invitation du "conseil fédéral
les sociétés dé chemins de fer de l'Est.
Nord-Est, du Centre et du canton de
Zug vont tenir une conférence pour étu-
dier un point de jonction de ces lianes
avec celle du Saint-Gothard.

' Londres, Il août,

La grande, jetée de Portland, com-
mencée en 1849, a été inaugurée hier
par le prince de Galles.

Le Standard dit à ce sujet qu'il ne
suilit pas d avoir tortillé les côtés sud
mais qn il faut maintenant fortifier la
cote occidentale contre des attaque*
possibles depuis Harwich jusqu'à la
Feyne,

--:-.- 'i -.'.!gg'.UJ_i»i_ ....ii,.ij.n..il.|l ^..LL^ i !.. liiJBUL-mLLMIi

BOURSE DE PARIS
DU 13 AOUT

 DÉPÊCHE GOUVERNEMKNTA.LB

4ÎJ COURS DB CLOTUflE |
o-.,n*.,,-„ •"-—-—- "' - HAUSSE! BAISSE

— . -__^ _ I

3 ©/© 55 25 55 55 . 30 t
4 1/9 o/.. 81 .. 81 . r • "
ft% 1871. 86 15 86 '50 . 35 i
ft% 1872. 8* 30 88 « .10 ' '. .]

TERME

(DÉPÊCHE TELEQRAPHIO.UK)

 Paris, le 13 Août 1872.

CLOTURE VALEURS PREMIER DKRNIBRL0TLaE
 COURS COURS

55 M '3 0/0 Français 55 (tn r c ,-
86 45 5 0/0 Emprunt (1871 86 55 M»-?n

tels ? JL,v~ tim • 88 « 88 «a68 8.) 0 0/0 Italien fi* on «a ,v
4225. Banque de Franc;!: "42?5

9
 42 5 ^

SI 8 .. loncier estampillé .. . 020 915
, 4ii ' •• Crédit Mobilier ^ - .5 "

t™ •• Credj Lyonnais 700 .. 694 **
oyo .. Société Générais... 59» ^qi '"
m.. Mobilier Espagnol.::: âV.'. ?-

. :: NO'T.
8
.:::::::-:---- »».• *»

m> .. Parislà Lyon 'et Médît 867 : ' l'^ ' '
<8*. .. Autrichiens ostamp... 781 ' *fe '•
... . Autrichiens nouveaux Ï30 •" --- • •

S:: S,ards §' m\:
378 .. DéiégatiouV,:::': \ s^ •• \~<% ...
«J{S Consola à Londr;;:;^!;,; f ̂
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BÙLLÉtlN IÉ1C9LE ET COMUiEBCSÂL

La situation a peu changé. Le mauvais temps
que nous avons depuis quelques jours semble
continuer, ce qui retient les agriculteurs à la
ferme, et contribue à rendre ies transactions
extrêmement restreintes, les propriétaires ne
pouvant ni continuer de battre leur blé, ni se
rendre aux marchés faute de marchandises à
offrir à la vente.

Aussi avons-nous, eu aux marchés une cer-
taine fermeté. Cependant la baisse ne se fera
pas longtemps attendre, car les cultivateurs
s'accordent à dire que la récolte de cette an-
née est au moins près de moitié supérieure à
celle de l'année dernière.

Lts biés uouveaux ont fait leur apparition
sur les marchés de Lyon, ils sont lourds au
toucher et déjà suffisamment dorés pour la meu-
nerie; ils sont généralement de belle qua-
lité et bien supérieurs à ceux de l'année pré-
cédente.

On n'a guère vu que des échantillons, le
mauvais temps empêchant depuis quelques
jours débattre le blé.

Blés.nouveaux à 28 fr. 50.
Blés vieux, conrs capricieux, de 29 fr. 50 à 30 fr.

les 100 kilos;.
Les farines, première qualité, sevendent un

peu de 52 fr. 50 à 53 fr. ; les rondes, dites de com-
merce, sont assez recherchées par la boulangerie
de 4*.:-0 à 49 fr. les 125 kilog.

Les seigles nouveaux vont à 15 fr. le sac de 100
kilog., livrés immédiatement.

Les avoines se maintennent aux cours de notre
dernier bulletin, de 16 fr. à 16 fr. 50, en gare de
Lyon.

Les orges, suivant la blancheur et la qualité, se
vendent de 15 fc 50 à 16 fr. en gare ;

Les escourgeons nouveaux sont très-offerts aux
prix de la semaine dernière.

Maïs. — Beaucoup de vendeurs et peu d'ache-
teurs de 16. fr. ;>0 à 1.7 fr.leslOO kilog.

Issues. — Cours à peu. près stationnaire ; des
affaires assez importantes ont été traitées aux
prix suivants : Gros son, de H fr. 50 à 12. fr. ; re-
passe, à 13 fr. 50; petit son, à 14 fr. 50, le tout
par 100 kilog.

Fourrages. — Là aussi tendance à la baisse.
Les foins de pava se vendent 6 fr. 5» ; ceux de

Bourgogne de 7 fr". 50 à 8 fr. les 100 kilog.
JJO.' luzerne, en bonne qualité, est toujours de

5 fr. 50 à 6 fr.,' et mê e 6 fr. 50, prix en dehors
ou sur bateau, entrée non comprise.

iwnOT'iiii'n-ri • r • "i"" I -'-'"-.   i • -- ' —

MARCHÉS EN GBOS DE LA. HALLE DES OORDE! ÎF.RS.

L'approvisionnement eu frâits deviety uc
plus en plus considérable, les melons, les rai-
sins, les poires, les prunes, les amandes, les li-
gues, se vendent très-bien.

Dans h section delà marée et de la volaille
les prix n'ont pas varié depuis la semaine der-
nière.

Vins. — Les nouvelles de notre région con-
tinuent à être bonnes, pourtant les proprié-
taires et vignerons disent que la végétation de
la vigne est d'une vigueur extraordinaire, que
la majeure partie des grappes est remarqua-
blement belle.

Dans l'Est, spécialement, on espère que la
• récolte sera de beaucoup supérieure en rende-

ment à ce que l'on croyait d'abord. Pour la
qualité, on ne peut encore rien dire.

Sauf les différentes localités qui ont souf-
ferts de la grêle, il se fera encore une récolte
passable en vins cette année.

En attendant, dans nos pays les affaires ont
un certain entrain et elle.; ne larderont pas à
prendre encore plus de développement aussiîôt
que le commercé en gros se décidera à écou-
ler son stock :

Quoi qu'il en soit, on cote à Màcon la récolta de
1870 de Saint-Amour, Saiat-Sorlin, de 105 à 130
fr. la pièce de 215 litres; les 1871, de 90 à 100 fr.;
les vins vieux rouges d'Azé, d'igé, etc., se vendent
de 90 à 105 francs, et les 1871 de 70 à 80 francs la
pièce.

A Nîmes, les vins dits vins du .Midi légers; Se
vendent de 12 à 15 fr. l'hectolitre.

Vins de montagne en bonne qualité, environ de.
20 à 22 fr.; deuxième qualité, de 15 à 17 francs.
— Vins de coteaux en quatrième qualité, de 25 à
28 francs.

A Lyon, les vins du Beaujolais de 1870 valent
de 50 à 55 fr.: 1871, de 40 à 45 fr.

Villefranche 1871, de 38 à 40 fr.
Vins du Bugey 1871, de .30 à 35 fr., le tout par

un hectolitre et entrée en ville non comprise.

MARCHÉS AUX BESTIAUX DE LYON-VA [SE

Marché du hindi 5 août 1872.

Le nombre des porcs amenés a été de 398, —
leur poids en moyenne a été de 125 kil.

l re qualité à été vendue 134 fr. les 100 k.
9a —-.._— — 130 — —

Marché du mardi G août.

Le nombre des bœufs amenés a été do 257, —
leur poids en moyenne a été de 250 kil.

I" qualité a été vendue 174 fr. les 100 k. J

3. - - — . 161 — —

Celai des vaches amenées a été de 283, — leur
poids moyen, 190 kilos.

lre qualité a été vendue 174 fr. les 100 k.
2o — — — 168 — —
30 _ — — ICI — —

Marché du jeudi S asût.

Le nombre des moutons amenés a été do 6,330,
leur poids moyen est de 17 kil.

i re qualité' a été vendue 190 fr. les 100 k.
2« — — — . 180 — -
3» - - - 101 - -

Marché du vendredi 9 août.

Le nombre des veaux amenés a été de 840 —
leur poids moyen a été de 75 kil.

l re qualité a été vendue 130 fr. les 100 k.
2e _ I«t-X* '_ 120 — —
30 . _ _ _ H7 — - .

Depuis huit jours le bétail est à la hausse;
les cours se sont considérablement élevés ; les
porcs ont augmenté de 14 fr. par 100 kil.; les
bœufs et les vaches de 4 à 5 fr. ; de même pour
les veaux; les moutons seuls sont restés sta-
tionnâmes.

Quant aux autres marchés, quai St-Antoine
et quai Saint-Jean, ainsi que les marchés aux
fleurs de Bellecour, de la place Morand, aux
Brotteaux,,.il n'est survenu aucun changement
important dans leurs cours.

Th. DENIS,
Chef des cultures de la ville.

SPECTACLES ET COffCEBTS
14 Août.

SOCIÉTÉ DES CONCERTS DE BELLECOUR.

Première partie.
1. Ouverture du Cheval de bronze (Auber).
3. L'Alsacienne, mazurka de concert (E. André).
3. Airs de ballet du Prophète (Meyerbeer).
4. Ouverture de Guillaume Tell (Rossini).

Deuxième partie.
1. Grand air varié, pour tous les solistes (J. Lui-

gini).
2. Fantaisie sur Ihdon (Blangmi).
3. Marche du Songe d'ime nuit d'été (^lenàehsoha).
4. Le Postillon, galop (Faust).

Le concert sera renvoyé au lendemain, avec le
même programme, en cals de mauvais temps.

On commencera à 8 heures 1/4

THÉÂTRE DES NOUVEAUTÉS

is. gèitt o«i ie tj-A-asa He jr'iUiwtte, drame
en trois journées et quatre actes, de Victor Hugo.
— ï'arJufe, comédie en cinqactes, de Molière.

Représentation unique donnée par les artistes
de ia Comédie-Française et de l'Odéon.
am!BmmmmwmwmwmmMmamamBS*maœi*ammncmmwat&
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t$« 13 août

PA.H BOUULDB, ING.-OPTICIEN

THERMOMÈTRE i PRBSSïOSh ÉTAT j VENT
minima [ maxiisia baromèt.; du ciel jà7 h. du œ

— S A. MIS! j — | — j —

•f- 12- j -f 23» 0,747 beau ! N

Hauteur de la Saône au-dessus de l'étiage. . 1 .90
Sa température -f-20-'

Hauteur du Rhône au-dessus de l'étiage. . . 1.50
Sa température -f-16°

Quantité d'eau tombée à Lvon du 15 au 31
juillet 0,079

SOCIETE ilOOSTBIELLE
BANQUE DE CRÉDIT ET D'ÉMISSION

(ANONYME)
57, rue Taitbout, à Paris

OPÉRATIONS DE BOURSE AU COMPTANT ET A TERME.
— PAIEMENT IMMÉDIAT DE TOUS COUPONS. —
PRÊTS ET AVANCES SUR TITRES FRANÇAIS ET
ÉTRANGERS A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLES.
— OUVERTURES DE CRÉDIT SUR GARANTIES MO-
BILIÈRES, UT ESCOMPTÉ DU PAPIER DE COMMERCE.
En présence de la nouvelle loi, tous ies ti-

tres étrangers (autrichiens, espagnols, ita-
liens, ottomans, etc., etc.), existant en France,
étant soumis, sous peine d'amende, à un im-
pôt supplémentaire, la Société se charge de
faire régulariser toutes ces valeurs ; et, en
présence aussi des charges sans cesse plus
lourdes imposées par 'les gouvernements
étrangers, elle se fait un devoir d'indiquer les
arbitrages lesplus avantageux avec les valeurs
françaises.

Arbitrage exceptionnel pour les valeurs
sans produit ou, dïune négociation difficile et
reconstituant pour les porteurs Tintégralité
de leurs revenus.

Le président du conseil d'administration,
LEFEBVRE-DURUFLÉ, G. O. $.

S'adresser au directeur de la succursale à
Lyon, 8, place des Terreaux. 3497

il BOURSE DE PARIS — Lundi i l Août (de midi 1/2 à 3 h.)

I
RFNTES ET ACTIONS i'récéd. Dernier («îrpsTmits Précéd. Dernier

t; onCT>wwtTO« ctttun» cours UBLUxAUOJN» clôture cours

-_ 0/0 cpt 55 40 55 25 Trésor, r. 500 int. 20 fr.j. janvier. 427 50 427 50
J jouissance janvier .31 55 4- 55 57 Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 212.. 210..
t 0/0 Emor j août est 88 10 86 15 Ville de Paris 1855-60 r.50ûi. sept. 388 75 388 75
H .ouiss nov 31 86 20 86 45 V. de Paris 1865 r. 500,325 f.). août. 445. 447 50

I ' D Bsè i ianvin- cpt 84 25 84 75 V. de Paris 1869 r 400 j. janv. 277 25 278 75
t* 0/0 Fmor 18T2, 14 f. 50 p. cpt< 87 80 88 30 V. de Paris 1871 3p0r. 400 i. janv. 25150 251..
5 Tou^s 18 août 3lt 87 80 88 20 Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov . 79.. 80..
î/i|i«/i>V !î2(terii cpt 80. 81.. Ville»de Lille 1860 - avril. 90.. 93 75
Banque de Franc? cpt 410 1 .. 4200 . . id. id. 1868 — janv. 86 75 .. ..
Comptoir d'escompte cpt 645 .. 643 75 Ville de Roubaix , .. 35

500 f i février 31 650 V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars 100
' ',rédit agricole cpt 505.- 505.. V. de Bruxelles 1868, id. janv 105.. 104..

- -édit foncier cpt -.. . 907 50 Foncières 4 0/0 j. novem. 452 50 450 -.
' 500 fr - 250 fr. p. ... Si 905 . 908 75 id. id. 10" , id. 87 . 88 50

>ociét° générale idg. . . .. cpt 490 .. 490 .. id. id. 1863;.... id. 445 .. 437 50
Oréd îanust. 500 fr. — 125 fr. 31 635 id. 3 0/ê id. 430.. 42625
.-édit mobilier cpt 445 .. 445 .. id. !0« _ id. 80 __. 80 ..

500 fr.j. 31 445 .. 417 . Communales mai 360 75
•Soc-été de Dépôts. .T. nov... cpt 550 . 547 50 id. 5" id. 68 50 68 ..
Société générale. , cpt 597 50 592 50 Aigér. 6 0/9 r. à 150 f. j. août. 105.. 105..

t,00 fr — 250 fr p 31 590 .. 590 .. Foncier colonial 5 0i0 r. 500 fr . . 410 .. .....
Crédit Ivonnais cpt 695. 697 50 _ 6 0.0 r. 600 Fr. . 435... 337..

500 f. — 250 f. p. J.janv. 31 692 50 700 . «. Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 945
.;„!, cpt 523 75 525.. S \ Rouen 47-49, 5 0/0.. juin 905

500 fr.j. nov 31 520.. 526 25 2 ( Havre 1854, 5 0/0. .. septem 940.. .. ..
•ris-Lyon-Méditeran ....... cpt 800 .. 865 . . -a j Lvon 1852-54, 5 0/0. octobre 975 .. 981 25

500 fr. j. novembre 31 866 2'-. 865 50 a ? Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 950.. 950..
<idi cpt 595 . . 595 .. Est 5 0/0, r. à 650 fr juin. 451 .. 455 ..

500 fr. j. juillet 31 592 50 595.. £ j Bâle 50/0, g. p. l'Etat jany.
Vord cpt 977.. 990. g \ Médit. 5 0/0 g. p.l'Et. oct. 495.. 495..

400 fr. i. juillet 31 98125 986 .. Bourbonnais janvier 289 75 ...
Orléans...'. cpî 855.. 860. Médit, 1852-55, «ar . id. 297 50 298..

500 fr. i. octobre 31 852 50 855.. • Nord .'. . . id. 2S6 50 296..
Ouest cpt 520.. 525.. fl Orléans ». 290.. 290,.
ftM cpt 720 . . 730 . . S: Victor-Emman. gar. oct 280 . . 280 . .

250 fr.j. octobre........ 31 725 _.. 727 50 „rl Grand-Central janvier. 290.. 288 75
C« transatiânticme cpt 258 75 265 . . -| { Genève 1855 id. 28 ) . . . . . . .

• 500 fr i juillet 31 260.. 260.. Si id. 1857 id. 2,9 7o 280..
Canal de Suez cpt 470 . 473 75 = ï Lyon 3 0/0 oct 292 292 . .

500 fr iouiss. janvier... 31 4i2 ou 4*0 .. 1 Lyon fusion janvier. 2&> M *°° —
gue,j "_ Délégations cpt 385 . . 378 75 '. Lyon 1866 oct 286 25 286 . .
Vfspasne 3 0/0 extérieur cpt 293'* .-•/• £ ,' Ouest, g. p. l'Etat .. janvier. 285 . 28i ; .

Jouissancejuillet 31 /• .../• g \ Midi, g. p. l'Etat .. . id. 285 . 284 »0
Etats-Unis 5 0/0 .cpt 106 . /. 106 1/2 ^ . Est, g. p. l'Etat .... juin . 28u . • 285 - .

Jouissance novembre .. . 31 . . ./• .-./• '* j Ardenn. g. p. l'Etat, janvier. 277 50 280..
Italien 5 0/0 cpt 68 50 68 50 Si Dauphiné, g. p. 'Etat io. 283 75 281 25

Jouissance janv 31 68 70 68 85 •§ j Bességes oct ..: -• ... •-
' Dette turque 5 0/0..- .. ..cpt 53 70 54 20 £ | Charentes , ia 2,o .. z,,M

] Crédit foncier d'Autriche.. . . cpt 960 50 975 . . g Romains juillet 186 a? 187 76
500 fr. jouiss. janv 3i 963 7» 970.. § J Saragosse.. W. 203 7a 202 'P

' Crédit mob. espagnol cpt| 495 .. .... J ! Pampelune octob. 171 2o 1/1 ^o

1
500 fr j janvier 3H 500 . 50o . . « i Nord de l'Espagne . . oct. 207 50 20D ••

Autrichiens eptl 781 25 78125 - rev. var. oct. 71 132.- ...
500 fr. jouiss. janv. 31 ! 781 2o 782 50 Portugais janvier 191 * « 188 w

autrichiens nouveaux . . . cptl 770 . Eaux, int. {5 fr. r. à 500 fr |72 5U ..
500 f. 200 f. p. j. janvier. 3il... .• Gaz parisien, int. 25 fr. .. / 7«

*ud- Autrichien-Lombard... cnt| ... . • 490.. Lits militaires, int. 30 f. r. 600 f. . *•»»*'- ... .•
500 fr. j.uiss. nov il! 488 75 49125 Transatlant., int. 25 fr. 500 f. . . . 383/5 382 50

Nord de l'Espagne cpt! 100 . • 97 50 Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr 420 . • 422 50
500 fr.-— J.janv. 1865. 31 .1 Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 483 <_> -^ ..

1 Romains —J. oct. 1865.... 31 136 50 143 75l Foncier suisse 5 0/0 18b 2» 18o 25

BOURSE DE LYON — mm i?> Août OM n h. a midi \J0

RENTES Au A TERME 11 I . ..rtiM.i,','.-» :>•';, '. /4 J

-imi-
 e0mptant

 P; ^^^^?îusbas I>c0un ggg ^ ̂  OBLIGATIONS D^ Prix j

3
 0/0 55 50 55 50 .... «»»»»i~—»»*»» ,»~>»"^

Coui-mres d 10 i 'Sô T
 Ga!B I'„ I Ville de Lyon 1854-56 ... . 960 ..IG0UiJUre8

 i 9. '• •• d< •• * ^y0,7V-l 2/00 ..Ville de Lyon 1859 1
Porteur 55 20 a l0 .... dl Guillotière J Ville de Lvon 1865-67 ... 443 75'
„,. „ IX ,, * Trois villes du Midi I Ville de Lvon 1870 I

gO/UEmprunt 86 55 86 55 86 42 86 42 Venise Vilîë do Lyon 187 L ".!!'"" '.". '\

^Coupures... 86 45 , „,.. 87 05 d 50 86 9". Vé 'one ••• •• Ville ds Lyon iWn.'lib.! 428 75
!

T ., AS  ' .d25 ...:,,,... Florence.... Ville de Lyon 1872 Lib !
L!bérfes

 * dl ....-Dijon Départemek du Rhône;:: 523 75 l

r 0/0 1872. ... 88 15 88 20 88 22 88 10 88 15 B?y°nne • Ville de Paris 1865 445

O Coupure,... .... d 25 88 10 d 50 88 55 Èimoges : W. ""i^::::: .«""i: ÏS£ £ ̂ ffifr
 277

'

4 i/2 » Tarare De la Loire
ObTré^fiO/o 513 V,\ Usines à Gaz réunies Rhône-et-Loire 4 0/0. . .. " 485::
Ofc.Ites.eOVO ot3 ail _. '"1:; Montpellier Rhône-et-Loire 3 0/0

 2JL -_ 112 Fonderie» Paris à Orléans 3 0/0
Fond.ftForg. de.Terre-Noi. Pans-Lyon-Méd. j. janvier 285

Italien ••  68 85 ., . la Voulte et Bessèges 325 — _ ] avril ' 286 "'
Coup. 1000 68 85 d 10 d 50 :'. : Del'Rorme... Paris-Lvon 5 0/0 ".', . . '"' 075
— 100-50.... 68 75 d 25 .... dl .... De Pont-Evôque 400.. Méditerranée 3 0/0 ...

Ob. ville de Paris . •' Du Creusot .. 685 .. Midi I
— 250 f. p d5 d 10 H. F., For. et Aciéries de la Dauphiné .' ; ; ; i

Crédit mobilier . " mar. et des chemins de fer. 297 50 Dombes, Sud-Est 262
 à 5 d 10 .W. nouv 600 .. Victor-Emmanuel, é'.'.'.'.'. ... '.'

— Lyonnais, 695 De Fourchambault ... .. Bons Lomb., r. 187'. sept
d5 .... d 10 H. F. de Franche-Comté... ... .. — _ r {374 *" 5 {r" '

— 250. /2 Forg. de C. et Commentry — _ r. 1875-76 515*'
Ckem. fer Orléa Aciéries et F. de Firminy. . 515 _ _ r 4377

d5 d K) H.-F. de Givors Lombards 3 0/b. ...."."" ' 26^"
Paris-Lyon- Mé. 865 , Aciéries de Saint-Etienne. . 500 ... id. nouv... "1 ^66 "

a -^x » .  -u rro. ,of 5 *: - d ï° r. , T Mines
 nn. Chemins de fer Romain/! : 187..'

Société Autnch. 781.. 782 783 12 DeiaLoire 227.. Saragosse. 20' 50
d5 d 10 De Montrambert , 330 .. Nord de l'Esp priorité""

— nouvelles 767 De Saint-Etienne 230 ,. _ __ L,mi1 ''':'
a .... d 10 De Rive-de-Gier /I 50 Portusaises . . . 187 50

Lombards-Venit 49) , . 491 Roche-la-M. et Firminy Rue de Lvon 1856"' 5"5

_,.... _ d5 d 10 Banqae» Rue. as Lyon iki '.'.'.'.'.'.'.'. .!'. "
Mobilier Espagn De France Terr^-Noîre 5 0/0

„ . c .., ,4 5 d 10 Comptoir Lyonnais Terre-Noire 6 0/6" ::"" : '.'.'.'.'
Canal 8ne« 473 . . 473,.,. 475 De Crédit Lyonnais I Firmin™

n ... .. „„ • d 5 d 10 ... / Comptoir d'esc. Collet et C» .1 Fonderie» de î'Horine 5 0/0; '.'.'.'..
Délégations 3,/ Soc. Lyonnaise de dépôts et I Fonderies de l'Horme 3 0/0 .. .

 | L comptes courants, 125 fr.p Commentry 3 0/0 ...' .....
—————————— Créait loncier Suisse Fou-e'namfiinlf 1««

PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports. Crédit foncier d'Autriche FourchaSbault, 2« s! .'::.* ." '!!! '

3 : d 10 i^" A ï\ """ n r,i. A 1 " n Bateaux Fonderies du Creusot
0/0 1 j

 a i0 Q d0 dl Comp. générale de navigat Aciéries da la Marine
R 0/0 ..! 'I "' Comn. des Grappins Herné-Bockum

_ mi,]. "! à' comp. de navigation mixte. 635 .. Comp. générale des Eaux
Italien . ... . : Comp. de Bateaux-Omnie Comp. c'en, des Eaux 5 0/0 .1

n-s'i "d 10 'k oô n  DiverseiS Gaz deLyon 6 0/0 i
Obi Trésor . .

 d 2
° S™

1
"

0
? Gaz de Lyon 5 0/0 . ..?

&tŒiu«: ... :.: : ;: K:ftT 485 •• ^«^Gaz..
— Lyonnais 1 .... ^lde ? Bourse VX • .: •  Domaniale (Autriche) 273 75

Ch. fer ôneans i ... Comp générale des Eaux. . 38».. iSmprnnt Ottoman 1863....
P»i ™¥ -* Omnibus de Lyon, 90 p. . . 90.. — _ rflfiS
Autrichien - 792 ' Dombes et Sud-Est, 250 p _ _ iS69

-nômVan! L * i ' ' .{ Comp. des Abattoirs . 8ws Q 0 ^ 423 75
SudLombard... 495 ..j ..... .jtv ;;;;; V^rrme de la Loire et du Val, de i'or-Pièce de20f. . .. 0/00

SâlsneTf'"! 496"! 485*1 1 -^ Croix-Rousse'.*::::::::": :." :j Lyon . Tmprimerie H. Storck, 1
__1 ! _—!"_."!_ l'_Ll' • • ••• • LltsMll,taires>t.p I ruedel'Hôtel-de-Villle, 78

' ™ >^^«-wBwaw*o«^ia«^-w-aMmaB«raaMa»»wnrn)ji | |IHIIH I IW I11 IH "' ''_"

BULLETIN FiâiGiEB

Lyon, 13 août.

Le marché était moins actif aujourd'hui ; les af-
faires se calment un peu. Beaucoup d'habitués de
la Bourse éprouvant le besoin de prendre du re-
pos, sont déjà partis; d'autres vont partir.

Après la saison des eaux, des bains de mer et
des voyages, arrivera le moment de la chasse fit il
est possible que la, fin d'août et une partie du mois [
de septembre soient une période d'initiative relâ- j
tive.

Or, qui dit iaaelion à la Bourse dit faiblesse, et
il se peut que nous avons devant nous un temps
de cours lourds et stagnants. Ce moment d'arrêt
aura son utilité. Certains spéculateurs qui ont
perdu la notion de la mesure qu'il faut savoir gar-
der en tout, mais à la Bourse surtout, s'aperce-
vront peut-être du danger auquel ils s'exposent
en cas d'imprévu et se décideront à alléger leur
position..

Oux qui au contraire, ayant été évincés à la
souscription, hésitent à acheter, vu la prime qu'il
faut payer, se résigneront à employer leurs fonds
dans les cours possibles et l'ensemble du marché
ne s'en trouvera que mieux.

Alors_ octobre venant, et les voyageurs de re-
tour et à leur poste, un mouvement de hausse sera
plus facile sur le marché mieux balancé, mieux
équilibré. Patientons donc et reprenons des for-
ces pour la grande période d'alfaires à laquelle
nous nous attendons pour l'automne et l'hiver pr°" i
chains.

Aujourd'hui le 3 0/0 était à peins coté 55.50 ; le ;
5 0/0 1871 était faible de 86.55 à 86.40. Encore un "
peu de temps et l'antique 4 1/2 0/0 aura trouvé en
le 3 0/0 et le 5 0/0 1871 deux confrères pour les '
Invalides. La fortune n'aime que les jeunes et le 1
nouveau 5 0/0 semble avoir tous ses sourire*:

Ce dernier venu, tr s ferme au début à 8^-20, !
a fléchi un instant à 88 10, pour revenir à 88.20 ;
et rester demandé à 88 17 1/2. On cote le Morgan 1
6 0 0 511.25, et le 5 0/0 italien 68.85. On semble \
croire possible un petit, mouvement de hausse ;j
sur ce dernier; les Italiens l'annoncent du moins, j
Serait-ce pour mieux vendre ?

L'Autrichien est l'ermo à 782 et 783, le Lom- .
bard tfès-demandoà 491 25. L'action de Suez est
beaucoup plus terme qu'hier à 473 et 475 : quant
au Crédit lyonnais, on le cote 695, avec peu d'af-
faires à ce cours.

L'activité se concentre sur le marché dos actions
des établissements métallurgiques. Terrenoire !
arr :ve à 325, le Cr;asot à 685, les aciéries &
Sai«t-Etienne à 500. Les actions des houillères
sont plutôt offertes, et leurs cours plus faibles.

L'action Gaz de Lyon est demandée à 2,700 ; le
marché des obligations est médiocrement actif.

Nous ne serions pas étonnés qu» ces valeurs ne
perdissent chaque jour quelque.; clients.

Le public est long à s instruire ; il paie souvent
les leçons fort cher, mais il finit toujours par ap-
prendre à cowptsr. GREVAIS.

Vu 9» nnm < v™*™ du ******* arrondissement de Lyon, pour la légal imt ion de la signature ci-contrr. Lyon, le


